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Le Tyrol et Dantzig
 

On sait que les traités de 1919 ont attribué
àl’Italie le Trentin, ainsi que la partie méri-
dionale du Tyrol autrichien. La frontière ita-
lienne se trouvait ainsi reportée à la célèbre
passe stratégique du Brenner.

Il est connu aussi que, si ces territoires
contenaient des populations de langue italien-

moins deux cent mille Tyroliens de lan-

après le changement de frontières. Ces nou-

solini le traitement équitable dû aux minorités.
‘On leur appliqua des procédés assez rudes
d’italianisation. Les fonctionnaires et les ins-
tituteurs de langue allemande furent même
r éq par des Italiens. Oeûte politique
provoque naturellement des protestations de
la part de l’Allemagne. Le moins qu’on puis-
se dire est qu’il n’en fut tenu aucun compte :
le Duce ne se gêna guère, avant 1935, de con-
seiller aux Allemands de se mêler de leurs af-
faires. Des milliers de Tyroliens furent trans-
plantés dans les terres nouvelles arrachés aux
Marais Pontins, et jusqu’en Ethiopie...

I] était inévitable que la question rebondit
un jour ou l’autre. Lorsque le Duce trouva na-
turel que les Sudètes fussent rattachés au
Reich, on s’avisa un peu partout qu’il aurait
mauvaise grâce à ne pas reconnaître que le Ty-
rol italien pouvait avec autant de raison récla-
mer son retour à la “patrie allemande”... On
‘y pensait tellement qu’il fallut que Hitler,
après l’annexion de l'Autriche en mars 1938,
promiît solennellement, à Rome même, que la
Irontière du Benner resterait intangible, éter-
nelle!

Mais la question principale n’était pas ré-
glée. Que ferait-on des Tyroliens allemands
soumis à l’Italie? Continuerait-on de leur ap-
pliquer les mesures assimilatrices et vexatoi-
res, dont ils se plaignaientdepuis près de vingt
ans? Ce problème délicat vient de recevoir une
solution. De même qu’après 1923 Tures et
Grecs s’échangèrent leurs populations, de ma-
nière à ne plus être embarrassés par des ‘’his-
toires” de minorités, ainsi l'Allemagne et l’Ita-
lie ont-elles décidé récemment que les Tyroliens
allemands seraient transplantés dans le Reich
hitlérien, s’ils en manifestaient le désir,

L'exode a déjà commencé. L'autre soir,

mands évacuaient Bozen (la capitale du Tyrol
riéridional rebaptisée Bolzano par les Italiens).
C’est un commencement. Mais, de toutes fa-
cons, il est entendu qu’il ne restera pas d’Aller
mands sous le Brenner. Les Tyroliens qui ne
voudront pas passer chez les Nazis devront
s'établir dans la péninsule, et seront remplacés
par de vrais Italiens...

Cette solution était assez inattendue. TI
faut bien avouer qu’elle paraît satisfaisante
aux deux nations, et que ce règlement sup-
prime toute contestation ultérieure. Comme il
ne restera plus d’Allemands dans le Tyrol,
Berlin aura peu de raisons de vouloir repren-
dre le territoire. En tout cas, on peut noter
que Hitler ne parle ici, ni de droit historique,
ni d’espace vital. Preuve qu’il y a des accom-
modements avec ces principes “intangibles”,
dès que l'intérêt diplomatique est en jeu.

Mais la paix du monde est aussi un bien
de première importance! Et ne mériterait-
elle pas quelque accommodement, du côté de
Dantzig, par exemple? — Dantzig est allemand,
c’est admis. Mais Dantzig ne l’a pas toujours
été. D’autre part, les intérêts vitaux de la
Pologne exigent que cette ville libre ne fasse
pas retour au Reich. Si le Reich met la main
sur Dantzig, c’est la guerre en Europe. Dans
ces conditions, pourquoi n’envisagerait-on pas
de faire à Dantzig ce qu’on vient de faire au
Tyrol? Que les Dantzicois qui veulent aller
au Reich y retournent : la Pologne ne ferait
pas difficulté de les indemniser pour l’abandon
de leurs propriétés... Après quoi on pour-
rait peut-être souffler en Europe...

C’est un arrangement si naturellement in-
diqué, après la solution tyrolienne, que le mar-
quis de Clydesdale a suggéré à Londres que la
question tunisienne soit abordée par le même
biais. Hitler ne peut refuser à Dantzig ce qu’il
accepte au Tyrol. Et Mussolini ne peut avoir
objection à repatrier les Italiens qu’il dit “per-
sécutés’’ à Tunis, — à condition qu’ils veuil-
lent retourner à Rome, ce qui n’est pas sûr...

Nous ne savons ce qui se passera. Mais dès
maintenant la question de Dantzig peut rece-
voir une solution raisonnable. Il y a un pré-
cédent; et ce précédent est passé par les dicta-
teurs eux-mêmes. Nous allons juger de leur la radio nous apprenait que huit mille Alle- sincérité.
 

 

«#Un singulier attelage
. On crie partout que les prochaines con-

sultations électorales devront apporter du nou-
Veau...

Du nouveau? Il n’est que de s’entendre,
On comprend d’abord qu’il y aura de nombreu-
ses promesses nouvelles. Mais ce ne sera guè-
re inédit. Il y a toujours quelque charlatanis-
tme dans la vie des démocraties : on n’attrape
pas les mouches avec du vinaigre, on n’attire
pas les suffrages en ne promettant que des
économies... :

A tout événement, quels que soient les
programmes futurs, il devra y avoir un élé-
mentassez pittoresque dans le décor des pro-
chaines élections. Ce sera l’équipe qui s’ap-
pêlle pompeusement la “Nouvelle Démocratie”.
Les idées qu’elle préconise ont beau n’être rien
de très surprenant, il reste que cette equipe
présente un singulier attelage...

Tout d’abord voici le chef et doctrinaire :
W.-D. Herridge, ancien ministre du Canada à
Washington, mieux connu comme beau-frère
de M. R.-B. Bennett. C’est un ancien libéral,
touché ensuite par la grâce conservatrice. Il
n’a dû sa petite célébrité qu’à son beau-frère,
Qui l'avait casé dans un poste assez reluisant,
ôù cependant il n’a jamais accompli de mer-
veilles. Rendu à la vie privée et à ses chères
études, à la suite de la défaite conservatrice de
1935, M. Herridge a paru de ci de là sans sus-
citer beaucoup d'émotion : tout ce qu’on sa-
vait, c’est qu’il n’était pas content. Personne
Weût osé s’aviser que l’ancien “diplomate”
téndît à devenir chef de parti... C'est mainte-
nant fait. Passons.

Ce qui est pour le moins aussi curieux que
le nouveau rôle de M. Herridge, ce sont ses
partenaires ou acolytes,

© Le premier, M. Aberhart, est actuelle-
ment chef du gouvernement de l’Alberta. Il
aline certaine renommée au Canada. Il à fait
élire, en effet, une bonne majorité de partisans
du système économique dit “Crédit Social”,
fondé par le Major britannique Douglas. Et
M. Aiberhart, ancien prédicant d’un Institut
prophétique, devint chef d’une. administration
provinciale, sans avoir la moindre expérience
administrative. Il s’est rattrapé depuis, car

il a appris qu’il était incapable de distribuer
le dividende mensuel de $25 qu’il avait promis
à ses électeurs. Il eût aussi le désagrément de
ne pas s’entendre avec le Major Douglas, qui
ne voulut pas avaliser l’expérience albertaine —
et qui fit bien! — On pourrait ajouter que ptu-
sieurs lois de M. Aiberhart furent jugées wm-
constitutionnelles, ce qui ne pouvait qu’ajouter
au gâchis préexistant... En tout cas, le “ra-
dical” Herridge s’associe une autre radical,
doublé d’une visionnaire, dans la personne de
M. Aberhart...

Le dernier personnage du groupe est as-
surément le plus inattendu : la majeure par-
tie du peuple canadien se frotte les yeux en
apprenant que M. Tim Buck, secrétaire du
parti communiste au Canada, — donc son vrai
chef, — ancien délégué au Comintern (Inter-
nationale Communiste), complète le trio qui
gouvernera le parti de la “Nouvelle Démocra-
tie”. Il faudrait tout de même ne pas oublier
que la tactique communiste ne consiste pas
toujours à promettre carrément la Révolution.
Depuis quelques années, MM. Staline et Dimi-
troff ont modifié les méthodes de propagande,
Il y a sans doute la constitution des Fronts
populaires (voyez France et Espagne), mais
il y a aussi le fameux geste de la “main tendue”
(en anglais : “outstretched hand”). A qui tend-
on la main? A tout le monde, même aux ca-
tholiques. Inutile de souligner la grossièreté
de cette tactique. Et cependant il faut savoir
qu’elle a fait des victimes dans tous les camps.

Ne soyons donc pas étonnés de voir M.
Herridge accepter le renfort communiste pour
son parti. Mais soyons encore moins surpris
de voir Tim Buck s’aggréger comme une sang-
sue au nouveau groupementpolitique. À la fa-
veur de cette aventure, qui dira combien de
Herridge et -d’Afberhart au petit pied vont se
sentir animés de sympathie pour Tim Buck et
les communistes canadiens?...

HI a été question déjà de la constitution
d’un Front Populaire canadien. Eh bien! nous
pensons que ça y est!

Mais au fait, que vont penser de tout ça nos créditistes québécois ?
 

 

QUAND ILSSYMETTENT...
Abitibi, ott il réussit & se faire con-
céder le lot.88 du rang neuf.

quelques mois se sont
écoulés depuis le départ de Nadeau.
Celui qui visite cette terre prise |R;

en dorêt, peut constater que M. Na-
deau a maintenant 88 ampents de
défrichés, dont 20 en labour.

déjà quelque chose,
que chose d'important.

‘Ce n’est pas tout.

Comme tous les autres, Alfred
avait peintes fois entendu

Kid que les colons partant des vil-| Trois ans et

as.Ca le découragea
A dait fi ômage et ila atigué =

väulait gagner sa Jie,
Oherchezdu travail.

l'avait fait, sans résultat.
Un bon jour il c'amène au bu-

réau, déclarant qu’il s’en va de la
wille, qu’il veut chercher  aifleurs,
dans les pays nouveaux sil le faut,
pour avoir du travail,
"Comme ca vous voulez travail-

Jer?
. f-Oui, et no pas manquer de tre-
ait;
—Alo venez mne terre neuve

wim outs oralo fondu1Woir de l’ouvrage je
né sera pas toute ‘défrichée, bâtie,
oMganieée et en culture. Et même
alors vous trouverez

\C’est

M. Nadeau ne
hore.
une maison, une
ge, un poulailler,

bs

là, si. on le veut.

= bien le moyen
nuyer, sl vous orsne Ptroe ee etre, 101 ai ;

it le fénctionnaire.

Bfiesenhemi,|
“8 pour le canton Castgoler, iy

bien qu'il soit-un 
I luf a fallu des bâtisses,

il a tout cela, et, en plus, des a-
nimaux de. ferme.
Rien n'est plus |

de gagner sa yie et d'arriver

à

as-
eurer une honnête aisance à une
famille, dans un pays comme

II est en train de le prouver,

J-Ernest LAFORUE.

Ae

- Nous-avez-voustrouvéon nouvel abomné?

TENNIS
Allo! Allo! C'est la voix des jeu-

nes,
De nouveau, cette année, nous re-

venons avec un tournoi en vue de
connaître le champion junior de la
ville. L'an dernier, M. Jacques
aymond avait mérité le titre et la

coupe offerte par: M. l’abbé C. Du-
chesneau, vicaire à St-Patrice. Jac-
[ques semble décidé à gagner encore
cette année, ce qui lui permettrait
de gander la coupe définitivement.
Cependant, plusieurs se sont promis
fe ne pas lui laisser. Alors, qu’on
se le dise et que l’on donne son nom
à Gaibriel Labreogue. Les condi-
tions du tournoi sont les suivantes :
1,—Toutes les parties devront se
“jouer entre le 5 et le 20 août,

afin de pouvoir jouer la finale
le 20 de ce même mois.

 

et quel-

demeure pas de-

étable, une gran-

facile, dital que

somme de 75c pour payer aon
entrée et cela avant le touïnoi.

8.—Les renconires devront avoir
lieu, antant que possible, sur le
terrain du. presbytère St-Patri

celal  colon de la ville. e .

ce. '

2—Chaque concurrent versera la

A la Banque Centrale
des Hypothèques   

M. JULES-A. BRILLANT

Nous avons appris la semaine

dernière, trop tard pour en faire

état dans notre numéro du 13 juil-

let, la nomination de M. Jules-A.

Brillant, de Rimouski, comme un

des six directeurs de la Banque Cen-
trale des Hypoth&ques. _,

Ce nouvel organisme administra-

tif, créé à la dernière session du

Parlement, et qui tiendra ses opéra-

tions dans la capitale, est géré par
trois hauts fonctionnaires et trois

directeurs de l’extérieur. Ces der-

niers sont MM. Jules-A. Brillant,

de Rimouski; Philip-A. Chester, de

Winnipeg, et F. Wegenast, de

Brompton, Ont.
Nous félicitons vivement notre

compatriote et concitoyen de 1'hon-

neur que lui apporte sa nouvelle

responsabilité. Le poste nouveau

qu’il occupe fera valoir la compé-

tence et l'expérience financières de

M. Brillant. Nous sommes heureux

et fiers de cette nomination, et nous
en faisons nos compliments au ca-
binet d'Ottawa qui a su choisir un
titulaire si bien qualifié.

Un avertissement
du comitéconjoint

Afin d'éviter à plusieurs de payer
des amendes, et des frais considéra-
ibles, je désire profiter de la gracieu-
se hospitalité du très intéressant
journal “Le Saint-Laurent”, afin
(d’attirer l’attention des ‘intéressés
sur quelques points importants pour
les citoyens de Rivière-du-Loup.

Il y a des peines imposées par la
loi à ceux qui travaillent aux mé-
tiers de la constpuction sans cartes
de compétence, et aussi à ceux qui
emploient de tels ouvriers. Notre
comité a dû poursuivre, une fois, à
Rivière-du-Loup et a obtenu gain
de cause. Depuis ce temps, les exa-
mens pour cartes de compétence ont
élé nombreux et on s’est générale-
ment bien conformé à la loi.

‘C’est sur un autre point que je
tiens aujourd’hui à mettre la popu-
lation de Rivière-du-Loup er garde,
soit sur la question du salaire règle-
mentaire.
On est prié de remarquer que dans

la zone troisième dont font parties
la Cité et le comté de Rivière-du-
Loup, les menuisiers doivent rece-
voir au moins 40c de l'heure; les
peintres 35c et les manoeuvres 25e
pour huit heures d'ouvrage; et
temps et demi pour l'excédent de
huit heures par jour, soit G0c pour
les menuisiers; 32%c pour les pein-
tres et 37%c pour les manoeuvres.
Sans doute ils peuvent demander

plus et on peut leur accorder plus
que ces prix, mais pas moins.
On voudra surtout remarquer que

celui qui ne se conforme pas 2 lu
loi, au sujet de ces salaires minima,
s'expose, pour la première offense à
$25. d'amende et aux frais. Les
frais se sont montés à $25. dans la
cause que notre comité a faite, ici,
Cela fait done $50. Pour une deux-
ième offense, l'amende est de $50.
et les frais, ce qui peut faire $75.
en tout. ’
Bien remanquer que l'employeur

aussi bien que l’ouvrier est passible
de ces différentes peines.
En plus notre comité, en cas de

contravention, exige, selon la loi,
le paiement de la différence entre
le salaire légal et le salaire conve-
nu, sans qu'il soit nécessaire d’obte-
nir l'autorisation de l'ouvrier, mê-
me lorsque l’ouvrier renonce à cette
différence.

Puis, dans une telle poursuite
pour différence de salaire, le Comité
Conjoint demande la condamnation
de l'employeur à 20% de la dite
différence à titre de dommages, se-
lon la loi.

J'invite donc employeurs, proprié-
taires et oauvriers à se conformer
avec exactitude à la loi sur tous
ces points, afin d’éviter à notre Co
mité Conjoint de se trouver dans
l’obligation de sévir.

Lauréat MORENCY,
Inspecteur du Comité Conjoint de

la Construction de Québec.

BINGO
A LA POINTE
Tous les soirs de la semaine pro-

chaine, sauf le dimanche, on jouera
le bingo sur le terrain de la cha-
pelle de la Pointe.
Venez tous y jouer une partie,

deux parties... dix parties...
Les recettes sont au profit de la

Bonne Sainte Anne.
Des caldeaux seront regus avec re-

connaissance. .
Les Orgamisateurs, ..

Par Léon DUMAIS, Ptre.

 

 

‘Remerciements pour
sympathies .

M. et Mme Jos. Allard remer-
cient bien sincèrement tous les pa-
rents et amis qui ont bien voulu

Sainte-Odile et, en grimpant en vi-
tesse mes quatre étages, je suis Te-
joint par un sous-officier

gues boîtes en fer-blanc pour mas-
ques à gaz...

ré.

La fête de Ste-Anne
A LA POINTE

La fête de Sainte Anne sera cé-
lébrée avec éclat à la Pointe de Ri-
jière-du-Loup, mercredi le 26 juil-
et.

  

Heure des messes (heure avancée)
5 heures — 6 heures — 7 heu-

res et 8 heures.
Dans l'après-midi, à 8 heures,

sermon et ibénédiction du Saint-Sa-
crement et vénération de la reli-
que de Sainte Anne.
Le matin à l’église

messe solennelle à 7h. 30.
Le soir, départ de l’église St-Pa-

trice à 7h. 15, des hommes et des
jeunes gens, pour la chapelle de la
Pointe, où un sermon sera pronon-
cé en plein air et bénédiction du
Saint Sacrement.

L'Harmonie de Rivière-du-Loup
accompagnera le pélerinage et don-
nera un “concert après la cérémo-
nie au kiosque de la Pointe.
Ce pèlerinage est organisé par la

Ligue du Sacré-Coeur de 1St-Patri-
ce qui invite tous les hommes et jeu-
nes gens de la ville à prendre rang
dans la procession.
Tous les hommes et les jeunes

gens des trois paroisses sont invités
à prendre part au pèlerinage, |

St-Patrice,
0

 
Il est 14 heures...
Je me suis attardé au chantier de

de pom-
piers, tout brinqueballant de lon-

—iC’est-y vous Monsieur le cu-
?

—Lui-même...
—Alors, c’est chez vous que je

monte... Vous savez...? Pour le
masque...?

* # +*

C’est un jeune... jovial... bon
enfant...
re,
A peine entré, il jette tout so!

barda sur une banquette :
—Ce que je me suis fait “auba-

der” dans le métro avec ce bazar-
là!... j'accrochais tout le monde!
Maintenant, il s’agit de prendre
vos mesures. .. et de justesse...

qui n'a vu aucune guer-

Il tire de sa poche un metre
souple ,mais usagé... me l’appli-
que sur la figure... II mesure
méticuleusement la distance qui sé-
pare le haut de mon nez de la
pointe de mon menton... puis, celle
qui va d’une oreille à l’autre...
Et il conclut:
—Taille moyenne!... Ca va al-

ler tout seul... J'avais apporté
des petites et des grandes tailles
pour le cas où vous auriez une tê-
te extraordinaire... Mais non...
Vous avez la tête de tout le monde,
—Merci!

x *

Le pompier ouvre une boîte...
puis une autre; et il en tire deux
masques :
—Voilà!... Celui-ci, il est an-

glais; done en caoutchouc. Au pre-
mier abord, il plaît beaucoup...
Peut-être moins au second “ra
bord”...
—Quelle différence?
—L'anglais... il est plus compli-

qué...
...Les oeiléres sont en verre....

On voit mieux c’est entendu!...
Mais il y a la buée... Alors, savon
spécial, qui donne mal au ventre...
Avec le mica, pas de buée. Seule-
ment, pour le collage, rien à di-
rel... Ils collent bien tous les
deux... Et ça, c’est le principal...
—Oui... je comprends... il faut

que cela colle...
—Tout est là! Jamais un mas-

que ne colle trop. Sans quoi, le
gaz passe... Pas la peine d’avoir
un masque!...

* x *

J'examine, en profane, les deux
modèles.
Mais mon pompier tient à

idée.
—Vous supposez que je connais

le maniement de la chose? Is sont
bons tous les deux... Ma femme
était comme vous... elle hésitait.
Elle s’est finalement décidée pour le
caoutchouc, parce que c'est plus...
seyant!
—Oh... seyant!...
—Plus coquet, si vous préférez...

Les femmes, c'est les femmes...
Mais vous... un curé... être beau
ou être laid... ça vous laisse proba-
blement assez frotd?
—Oh, tout à fait.
—Alors, je vous conseille celui en

toile... Masquez-vous “français”.
—Allons pour le français!

son

Le pompier défait les courroies:
—Votre menton ld’abord. t

puis, d’un seul coup, tout le reste...
Ca gaze!... Il n’y a plus qu’à ser-
rer à droite... À’ serrer à gau-
che... à serrer par derrière...

Il essaye de passer son doigt en-
tre mes joues et le masque.
—Parfait!... Ca serre à bloc...

Maintenant dites-moi si vous res-
pirez...?

violet... j'étouf-Je suis rouge...
e...
‘Au travers des oeillères de mica,

'apercois mon pompier qui sourit
tement:
—Panfait!... Voyez-vous. . . ?

Je bouche le trou d'arrivée de l'air.
Si vous aviez respiré quand même,
cela aurait prouvé que ne eol-
lait pas... que Yair arrivait d’au-
tre part. Mais puisque vous étouf-
fez complètement... c’est parfait!.…
. Je me regarde dans la glace.
Je suis hideux...
Sur ma figure humaine, j'ai oe

groin de pore.
or je médite devant ce groin...
Ainsi, après 2,000 ans de chris-

Hanigme, les hommes en sont arri-
v leur témoigner des marques de sym-

pathies à l’occasion dela mort de
ur file Henri, soit par offrandes

ta spirituels, tri-! 

À

7

de
buts Joranx, ites. ou assistance

jeux funérailles ~~.

Mais battu face à face... les yeux
dans les yeux...

 

J'essaie mon
masque a gaz...

(tor et d'Achille...

On s’est toujours battu ici-dbas. |-

Ad Multos Annos

 

 

 

 
 

M. l’abbé J.-E. DESBIENS, curé de

Ste-Rose-du-Dégelé depuis dix-

Kuit ans, dont ses paroissiens

viennent de fêter les vingt-cing

ans de prétrise,

que la Chanson
de Roland... Joyeuse et Duran-
dal... que le combat des Trente :
“Beaumanoir, bois ton sang!...”

Sans doute, on se protégeait au
temps de la chevalerie. Mais la
protection, clle aussi, était noble et
chevaleresque.

+ *

Aujound'hui la Science a “usiné”
la mort.

Elle en a fait une chose basse, in-
fâme, à grand rendement.
Et elle cherche toujours mieux...
Demain, au fond d’un laboratoi-

re, un savant découvrira le gaz as-
phyxiant atomique... que lair...
la rupture atomique... Et ce sera

la mort pour tout le monde... la
mort sans gloire, au fond d'une
cave... infecte, a distance, par un
être qu'on ne voit pas ct qui vous
ignore...

+ + *

Ah, Parbre de la Science, comme
ses fruits sont ironiques et cruels!

Dieu nous donne le beau ciel
bleu... la nature somptueuse et fé-
conde... Et, pour en jouir en joie
et sécurité, il! nous dit : “Aimez-
vous les uns les autres...”

C’est beaucoup trop simple!
II faut absolument, qu'après

Vienne et la Tchécoslovaquie, Hit-
ler ait complètement Dantzig qu’il
a déjà, et dont son peuple n’a nu!
besoin... Et il l'aura!... Et si
dix millions d'hommes doivent ver-
ser leur sang pour ce mouchoir de
poche, ils le verseront dans le plus
cffroyable des égorgements.

...A moi, tous les produits de la
Science... les avions... les sous-
marins... les gaz!.,. Périsse l’uni-
vers, mais j'aurai Dantzig!...

“ +

...Nous vivons des temps “inhu-
mains”...
Nous n'en sortirons, ni par la

frénésie Lotalitaire, ni par les ca-
pitulations d’un pacifisme à tout
prix.
Un seul espoir demeure : le ré-

veil de la conscience chrétienne dans
les masses catholiques du mon-
de... en France... en Italie... en
Allemagne... en Pologne... en An-
gleterre... en Amérique... en Es-
pagne, et ailleurs...

iC'est maintenant l'heure des
chrétiens.
Eux seuls peuvent sauver la ter-

re de l'imminente catastrophe.
Il y a dans ces pays 450 millions

de croyants, pour lesquels la paro-
le du Christ et le voeu de l'Eglise
ne sont tout de même pas de vains
mots.

...des catholiques de 1i-
bres...

...des catholiques soumis, à con-
tre-coeur, aux ukazes des nouvelles

pays

idoles, mais qui soupirent ardem-
ment après la libération,

Quelle explosion de paix si elles
se rejoignaient, ces masses, repré-
sentant a conscience humaine au-
dessus des intérêts divergents....
conscience, dont le Pape est l’ex-
pression suprême!

J'ai foi que l'humanité le verra,
ce jour...
Après Je

l’ignore.
Mais il ne peut pas ne pas

nir.
Parce que le Christ est le plus

quelles rançons...?

ve-

ne...
*  * #

J'lovai alors mon masque.

philosophe, s’était assis dans
fauteil.

rével...
—Un beau réve...?
—Un très beau rêve!...

200rs

M. J.-A. MICHAUD

 

des agents de la
Life. Ce congrès
année les meilleurs
comp. e Depuis quinze ans
qu'il représente la

distinetions enviables.
—

HOTEL MONTCALM
161-169 rue St-Jean, Québec
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franchement, le paiement d’une

SAINT-LAURENT.

ses engagements.
Cher abonné, ne tardez pas

Deuil pour

À nos abonnés
Il y a des échéances coûteuses, ennuyeuses...

 

gaieté, même pour les gens les plus honnêtes...
L’échéance d’un abonné du SAINT-LAURENT ne nous

semble pas, toutefois, aussi déplorable.
Elle n’est pas coûteuse : il s’agit d’un petit dollar!—Ele

n’est pas difficile : un bon de poste est vite envoyé. — Elle
n’est pas ennuyeuse : car beaucoup de nos abonnés nous adress
sent leur renouvellement avec des compliments qui marquent
autant de satisfaction que de bonne humeur...

_ Ces considérations nous portent à croire que notre admi-
nistration n’aura pas la peine de rappeler à chacun de nos fidè-
les abonnés que c’est le temps de nous écrire et de nous en-
voyer les cent sous qui vaudront cinquante-deux numéros du

Le journal vous visitera chaque semaine.

Te Dr Paradis
Maire de Riviere-du-Loup

 

   

   
  

  

  
   

   
  
  
  

  
   
  

   
   

   

A parler
dette n’est jamais d’une folle

Il sera fidèle à

=
2à vous acquitter du vôtre...

Le maire de notre ville, le doe-, filles :

fort... parce que, histoire en maîns,
l'Amour a toujours vaincu la Hal-

Et je le tendis au pompier qui,
un

J'ai cru que vous vous endormiez
là dedans!
—Non... Je ne m'endormais

pas... Et, pourtant, je faisais un

Pierre L'ERMITE

M. J.-A. Michaud, maire de St-
Alexandre, est de retour de New-
York, où #l a assisté au congrès

Manufacturers
réunit chaque
agents de la

Manufacturers
Life, M. Michaud a toujours assis-
té à ces congrès et y a obtenu des

om

teur Antonio Paradis, vient d'être
plongé dans le deuil par la mort de
son vénérable père, M. Albert Para-
dis, de St-Sébastien de Beauce, sur-
venue samedi dernier.
M. Paradis, qui était âgé de 74

ans et 9 mois, était l'un des citoyens
les plus en vue de St-Sébastien où
il dirigeait une fabrique de boîtes.
I] était aussi le gérant de la Banque
Canadienne Nationale et il avait été
durant six ans maire de la paroisse.
Le défunt laisse pour pleurer sa

perte, outre le docteur Paradis, ses

Le chef du Parti National-Con-
servateur, l'honorable R.-J. Ma-
nion, a terminé samedi soir, à la
Rivière-du-Loup, sa tournée politi-
que dans la région du Bas St-Lau-
rent, sa première dans la province

de Québec, par une grande assemblée
au Pare Blais.
Dès huit heures, une foule nom-

breuée, d'au moins quatre à cinq
mille personnes, y était déjà réu-
nie pendant que Harmonie de Ri-
vière-du-Loup y donnait un con-
cert avant l’arrivée du docteur Ma-
nion et de ses amis. A huit heures
et demie, la fanfare se rendait au
devant de lui à l'hôtel “Le Manoir”,
et quelques minutes après il prenait
place sur l'estrade aux applaudisse-
ments de l'auditoire.

L'assemblée était présidée par Me
Horace Cimon, avocat, qui lui souhai-
ta d'abord la bienvenue de la po-
pulation au nom du maire, le doc-
teur Antonio Paradis, qui venait
d’être appelé à St-Sébastien de
Beauce au chevet de son père grave-
ment malade. Rappelant que de-
puis une quarantaine d'années la
famille de madame Manion vient
passer toute la belle saison a la
Pointe de la Rivière-du-Loup, et
que le docteur Manion lui-même y
vient fréquemment pour des séjours
plus ou moins prolongés, c’est plus
qu'à un étranger qui vient nous vi-
siter que nous présentons nos hom-
mages, dit-il, mais à quelqu'un que
nous nous honorons de considérer
dans une certaine mesure comme
l'un de nos concitoyens distingués.

Il lui présente ensuite les homma-
ges des conservateurs du comté de
Témiscouata qui sont venus nom-
breux saluer en lui le digne succes-
seur des grands chefs qui ont di-
rigé leur parti dans le passé. L'un
des déléguês à la convention d’'Otta-
wa, l’an dernier, il ne peut rendre
meilleur compte de sa mission que
de leur demander de juger par eux-
mêmes de l’excellence du choix qui
a été fait.

Il ajoute ensuite quelques mots
sur les deux questions qui intéres-
sent particulièrement l’avenir ae
notre ville, celle des chemins de fer
et celle du chômage qui affectent au
moins un cinquième de la popula-
tion de la Rivière-du-Loup. râce
à de généreuses allocations. accor-
idées par le gouvernement provin-
cial, il a été possible, l'an dernier,
de mettre fin au néfaste régime des
secours directs, mais rien ne nous
garantit contre son prochain re-
tour si Ottawa ne remplit pas le de-
voir qui lui incombe et ne collabo-
re pas avec les provinces.

Il proteste contre la politique de
laisser-faire du gouvernement we-
tuel et espère qu'avant peu un pilote
énergique comme le docteur  Ma-
nion pourra donner le coup de bar-
re qui raménera le pays dans le
vent de la prospérité,

Deuxfillettes, enfants de Son Hon-
neur le maire Antonio Paradis, pré-
sentent alors au leader conservateur
les clefs de la ville, et M, H.-W,
Dufresne, de Québec, lui présente
les hommages de la jeunesee dont le
docteur Manion est I'ami et l’espoir.
“Aux jeunes, dit-il, il offre du tra-
vail, générateur de confiance en l'a-
venir. Il promet de laisser de côté
les secours directs, et c'est ce que
veulent les jeunes".

Lorsque M. Manion se leva pour
prendre la parole et qu’il parla dans
un français impeccable, 1] fut sa-
lué par une longue ovation. Aux
spplaudissements de la foule se
mélaient les coups de klaxons de
centaines de voitures qui bl ent
pratiquement ]a place de l’église et
les rues avoisinantes. Wo
“Je lival mon discours en tren-  Quy, still, sulpoint,de vue mil.

) uvan je com
£de David ot de Goliath,+. dec.

 

avee douche; $1.25; avee bain, $1.50,
Repas table d'hôte, Be:

ramment en conve: on, je ris-

Honorable Dr Manion
à laRivière-du-Loup

Nombreuse et belle assemblée

çais, dit-il, carsi je leparle “cou [hens

     

     

   
    

   

   

 

   

  

   
   

  
    
  

  

    

   
    

  

    

       
   

 

   
   
        

   
   
  
   
  
   

    

   
     

   
  
  
  

   
   

 

   

  

   
     

   

 

    

    
  
    

     

      

   
    

  
    
   

    
  

  
   

 

Soeur Marie du Calvaire,
des Soeurs de In Charité, Mme Ed-
mond Bernier (Lucie); Mme Ai-
mée Marquis (Blanche), de Mont-
Joli, et Mlle Rachel Marquis, infir-
mière à l’Unité Sanitaire du comté
de Frontenac.

Les funérailles ont eu lieu mar-
di matin en l’église de St-Sébas-
Lien,

Nous prions le docteur Paradis
ainsi que tous les autres membres
de la famille, d'agréer l’expression
de nos sincères condoléances,

——_

dre en improvisunt. Je m'en exeu-
se, mais c'est déjà beaucoup mieux
que plusieurs de nos Canadiens”, et
ia foule d'applaudir. I parla ain-
en français pendant près l’une de-
mi-heure,

11 s’attaqua particulièrement à la
question des chemins le fer qu’il
sait être un des problômes vitaux À
la Rivière-du-Loup. Ii déclare que
le gouvernement n'aurait pas dû se
charger des chemins de fer pour
faire porter, comme aujourd'hui, le
fardeau d'une dette écrasante sur
les payeurs de taxes. Mieux eut
valu de laisser les compagnies s’en
aller en faillite.

Mais si le mal est fait, il ne faut
pas l’empirer en fusionnant les
chemins de fer de l'Etat et ceux de
la Compagnie du Pacifique Cana-
dien. TI rappolle la lutte qu’il mè-
ne depuis 1934 contre la création
de ce monopole qui jetterait sur le
pavé encore des milliers d'employés,
La convention nationlale-conserva-
trice en 1938 a adopté contre la fu-
sion une résolution dont il donne
lecture, préconisant une coopéra-
tion dirigée par un comité non-poli-
tique, une compensation pour les
employés affectés et le maintien des
voies nécessaires.
“Depuis cinq ans, dit-il, en s’a-

dressant aux nombreux employés de
chemin de fer qu’il y avait dans la
foule, j'ai été le seul homme pu-
blie à dénoncer la formation de ce
monopole. Jamais depuis cinq ans
un membre du gouvernement libé-
ral ne s’est prononcé contre la fu-
sion. Jamais depuis 1935 le gou-
vernement n’a pris une attitude sur
cette question.
“Pour les chemins de fer comme

pour tout autre problème, le gou-
vernement n’a rien fait. C’est tou-
jours la même gçhose : pas de <ou-
rage, pas d'initiative!
“M. King n'est pas éveillé à nos

problêmes et un gouvernement sans
leader est comme un navire sans
boussole”,
Parlant du vote donné en faveur

de la fusion au Sénat au cours de
la dernière session, il dit que la ma-
jorité de cinq voix a été obtenue
grâce à l'absence de 19 sénateurs
libéraux, dont le whip, le sénateur
Lambert. “C'était un true des li-
béraux. dit-il, pour tâcher de m’em-
barrasser, parce qu’ils me savaient
contre la fusion. Ces gens font de
la politique avec tous nos problêmes
au détriment du pays”.
“Mais cela ne changera en rien

ma ligne de conduite, ajoute-t-il, Les
26 sénateurs conservateurs (et re-
marquons tout de suite qu'il y en
avait qui ont voté contre la fusion)
n'ont pas plus d'influence sur le par-
ti que 25 citoyens ordinaires qui
prendraient position sur ce pro-
blême.
“Ce qui compte, c’est la solution

adoptée par la convention nationale-
conservatrice qui s’est opposée À une
régie commune des chemins de fer,
et à laqueile j'entends me tenir.
“Je tiens à souligner, ajoute-t-il

énergiquement, que je suis le seul
qui puisse parler au nom du parti
national-conservateur sur la ques-
tion des chemins de fer ou sur tou-
te autre question, Aussi longtemps
que je serai le chef du parti, je ne
permettrai à personne, ni à aucun
groupe, au sénat ou ailleurs, de dic-
ter notre conduite. [Lorsque je per-
mettrai à d’autres persohnes d'’affi-
cher da politique conservatrice, je
lâcherai la direction du parti”. '
Avant de terminer son distor

en français, M. Manion ajoute!"
“Ce serait un grand bienfait, at

tous les Canadiens parlaient les ‘…
deux langues officielles au pays &
cela éviterait ‘bien des incompré-

fonts. . Ty vo

“Poür ma part,.je consebre quels querais de me faire mal compren-
ad

‘

    

     
  

(suite à Ia poge 2).
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—M. Jean-Frangois Pouliot, C.
{R, M. P., était à Montréal lundi et
essistait à l’arrivée à la gare Bona-
wenture, des restes de l’Hon. Fer-

nand Rinfret, foudroyé par une cri-
se cardiaque, mercredi dernier, À
Los Angeles, Californie. | .
—M. l'abbé V. Germain, direc-

teur de la Crèche, M. Victor Ger-
main, employé civil, M, Stanislas

Germain, avocat, et M. Joseph Ger-
main, optamétriste, de Québec, en
wisite hier chez M. le docteur Er-
nest Pettigrew. ;
—M. l’abbé J.-Calixte Ferland, di-

recteur spirituel au collège de
vis, et le Révérend Père Stanislas
Ferland; franeiscain, de \Château-
guay, sont en visite chez leur frè-
re M. Edmond Ferland. ;
—M. Hugh Fontaine, de Québec,

en promenade chez M. Léo Bérubé,

—M. et madame Johnny Ouellet,
de St-André, en visite chez M. le
docteur Ernest Pettigrew. .
—M. et madame Edgar Rossignol,

de Québec, sont en promenade chez
M. et madame Jos. LeBel. .
—M. l’abbé Joseph Boucher, vi-

caire à St-Ludger a passé huit
jours à St-Pascal, danssa famille.
—M. et madame Arthur Lacom-

ibe, de Montréal, et leur fillette Loui-
se sont en visite chez M. et madame
Edgar Lacombe, de retour d'une
promenade autour de Ta Gaspésie. |
—Mademoiselle Jeanne d’Arc

Belzil est retournée a Montréal, a-
près avoir passé une semaine à la
Rivière-du-Loup, l’invitée de mesde-
moiselles Thérèse Thiboutot et Gil-
berte Maranda.

~—Madame David Charricr passe
quelque temps à Montréal, Vinvitée
de sa fille, madame (Dr) Paré.
 

 

MARDI, 15 AOÛT
THEATRE PRINCESSE

Lucien Martin
VIOLONISTE

BILLETS 85 et .60
en vente chez À. Savard et

Gilles Bernier.

 

 

SPECIAL “CLOVER LEAF”

SAUMON
“RED COHOE”’

STITHREAARFRAGRTAPPC
—M. Lionel Desmeules, de Corn-

rents, M. et madame Jean Desmeu-
es.

—M. Denis Delisle, de Kingston
passe une quinzaine chez son on-
cle, M. Télesphore ‘Lavoie.
—Mademoiselle Rita Rinfret, de

Montréal, était chez sa tante, ma-
dame Sylvio Darisse, en fin de se-
maine,
—M. Charlemagne Côté, d’Amos,

Abitibi, passe quelques jours de va-
cances dans sa famille à Trois-Pis-
toles.
—M. et madame L.-A. Tardif é-

taient chez des parents à Matane
et à Amqui, en fin de semaine.

—Madoiselle Lucette ‘Casista pas-
se une quinzaine à Québec, l'invitée
de mademoiselle Gertrude Lapointe.

—Mesdemoiselles Juliette et Ma-
rie4Paule Paradis sont de retour
d’un voyage d’un mois à Providence,
Boston et New-York où elles ont vi-
sité l'exposition mondiale.

——Maldemoiselle = Jeanne d’Are
Charest en en promenade à Mont
réal pour une quinzaine.
-—Madame Pierre Banville et ses

enfants, René et Jean-Paul étaient
en promenade chez madame Auguste
Fournier, soeur de madame Ean-
ville. .
—M. Roland Sénéchal et mada-

me Arthur Sénéchal étaient à l’Isle-
Verte lundi, a l’occasion du maria-
ge Morin-Malenfant.
Mademoiselle Adrienne Soucy.

de Québec, passe quelque temps à la
Rivière-du-Loup, Isle-Verte et Trois-
Pistoles, en visite chez des parents
et amis.

————>@—.

Chevaliers de Co!omu

CE SOIR

Assemblée générale mensuelle des
Chevaliers de Colomb, ce soir, jeudi
20 juillet, à 8 heures, au lieu or-
dinaire des séances. Tous ies Che-
valers devraient se faire un devoir
d'y assister.

eine

Fraises à vendre
S'ADRESSER A

16, rue du Domaine.

 

 Téléphone : 190
10—p. p.

 

BOITE
No. 1 2

232 boîtes de 4 livre

 

ANNANAS ”Manchées Wor. nS
SAINDOUX itive T110
FROMAGE KRAFT ». 25
JUS DE TOMATES :2u.:5, .04
JUS D’ORANGES “roussis 1050. 25
BISCUITS RITZ 2 ous 27
 

SAISON DES C

JARRES CONFITURES

CERTO 27bout
807

CAOUTCHOUCS POUR JARRES

CONFITURES aux FRAISES

se: 1.39

"ONSERVES !

Gad.
Doz 1.79

PAROWAX » .14
05
25

Douz.

Jarre
2 1bs

 

wall, est actuellement chez ses pa- Résolution de
sympathies

À une séance spéciale du Conseil
de Ville, tenue à l’hôtel de Ville,
mercredi le 19 juillet 1939,

Etaient présents : MM. les éche-
vins A. Lefrançois, S. Richard, J.
Savard, E. Marquis, J. Bourgoin et
Evariste Beaulieu, formant le quo-
rum du dit,Conseil.

L'ordre du joür suivant est una-
nimemænt adopté :
Les membres de ce Conseil ont

appris avec regret la mort de M.
Albert Paradis, de St-Sébastien, le
père du maire de notre cité, le doc-
teur Antonio Paradis, et prient ce-
lui-ci d’agréer l’expression de leurs
profondes condoléances. ;
Que ce Conseil s'ajourne immédia-

tement en signe de deuil.
A. BOULANGER,

Ass’t. Sec.-Trés.

 

Résolutions de
condoléances

LE CLUB DE CHASSE ET
PECHE DE FRASERVILLE

A une réunion spéciale des mem-
bres du Club de Chasse et Pêche de
Fraserville, sur proposition de M.
N. Kirallah, secondé par M. Emile
Ouellet, l'ordre du jour suivant a
été unanimement adopté :

:Les membres du Club de Chasse
et Pêche de Fraserville ont appris
avec un profond regret la mort de
M. Albert Paradis, de St-Sébastien,
le père du docteur Antonio Para-
dis, l’un des membres de ce club, et
prient ce dernier d'agréer l’expres-
sion de leurs plus vives condoléan-
ces.

Horace Cimon, sec.

L'UNION OUVRIERE DE
RIVIERE-DU-DOUP

A une réunion spéciale de l’Union
Ouvrière de Rivière-du-Loup, la ré-
solution suivante a êté unanimement
adoptée :
Les membres de l'Union Ouvriè-

re de Rivière-du-Loup ont appris
avec regret le décès de M. Albert
Paradig, de St-Sébastien, le père
du docteur Antonio Paradis, maire
de la Rivière-du-Loup, et prient ce
dernier d'agréar l'expression de
leurs respectueuses condoléances.

Royer Lévesque, sec.

 

 

Nominations
ecclésiastiques

DIOCESE DE RIMOUSKI
M. l'abbé Alphonse St-Pierre, eu-

ré de Squatteck, a été nommé au-
mônier du Juvénat des Frères du
Sacré-Coeur à Rimouski.
M. l'abbé Elisée Roussel, desser-

vant a St-Charles-@arnier, a été
nommé curé a Squatteck.

M. l'abbé Georges Côté, vicaire à
Notre-Dame-du-Lac, a été nommé
desservant à l'Ascension de Matapé-
dia.
M. l'abbé Hildebrand Roy, vi-

caire à St-Fabien, a été nommé vi-
caire à Ste-Luce-sur-Mer.

M. l’abbé Gérard Paradis, vicaire
à Notre-Dame de Sayabec, a été
mommé vicaire à  Notre-Dame-du-
Lae.

M. l’abbé Joseph Langelier, pro-
fesseur au séminaire, a été nommé
vicaire à Cacouna.

M. l'abbé Edouard Pilote, nouveau
prêtre, a été nommé vicaire à St-
Fabien.
MM. les abbés L.-Philippe Ouellet
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Brèves
nouvelles

Feu M. Rinfret
M. Jean-François Pouliat a ren-

lu un dernier tributs d'hommages à
feu honorable Fernand Rinfret,
Seorétaire d’Etat, en assistant à
l’arrivée de sa dépouille mortelle à
Montréal, lundi dernier.

 

 

Fiançailles
On annonce les fiançailles de ma-

demoiselle Gabrielle Dugal, fille de
M. L.J. Dugal, Protonotaire, et de
madame Dugal, de Rivière-du-Loup,
à M. Barnabé Boivin, fils de M. et
madame Alfred Boivin, de Roberval.

Aux funérailles de
M. Albert Paradis
MM, les échevins André Lefran-

çois, Evariste Beaulieu, Sylvio Ri-
chard et Jos. Bourgoin, Jos. Lebel,
secrétaire-trésorier de la Cité, Elie
Grandmaison, chef de police, Geor-
ges Coté, motaire, Maurice Foisy,
régistrateur, J.-N. Poulin, gérant
de la Banque Provinciale, N. Ki-
rallah, Lucien Beaulieu et Fernand
Pineau, marchands, L.-N.* Ouellet,
Fernand et Gilles Paré, assistaient
mardi dernier, aux funérailles de
M. Albert Paradis, à St-Sébastien.

Voyage à
bicyclette

Dix cyclistes sont arrivés en no-
tre ville vendredi dernier vers 3.30
heures. Ils font partie du voyage
organisé par l'Association des Au-
berges de la Jeunesse. Partis de
Montréal le 3 juillet, ils ont cou-
ché, jeudi soir, au Collège de Ste-
Anne de la Pocatière et vendredi
soir au ‘Collège de St-Patrice. Is
sont pilotés par M. Marcel Thérien,
secrétaire de l’Association. Tous
étaient en excellente santé et de
bonne humeur. Ils sont repartis
samedi midi sur le “Rivière-du-
Loup” pour Tadoussac et St-Si-
méon pour faire le tour du Lac St-
Jean et revenir à Québec par le
Parc National des Laurentides. De
là, ils suivront la route No. 2 jus-
qu'à Montréal. Le voyage doit du-
rer environ six semaines,

 

Nouveau maire
à St-Eleuthère

M. Napoléon Paradis, marchand,
a été élu maire de St-Eleuthère, lun-
di dernier, par une majorité de 45
voix sur son adversaire M. le Dr R.
Monette. Ce dernier avait été élu,
maire le 19 mai dernier, par 6
voix de majorité. Il s'agissait de la
reprise d’une élection qui avait été
annulée par la Cour.

De succès
en succes

M. J.-A. Michaud, maire de St-
Alexandre, est de retour d’un voya-
ge au “Lac George, New-York”, où
il a assisté à un congrès des agents
de la “Manufacturers Life”. Ce
congrès réunit chaque année les
meilleurs vendeurs de la -Compa-
gnie. Depuis 15 ans que M. Mi-
chaud représente la “Manufactu-
rers Life”, il a toujours assisté à
ces congrès et il a en plus obtenu
des distinctions enviaibles. Nos fé-
licitations.

 

A l’Académie
St-Paul

Voiei le résultat des examens de
9éme année. Maximum : 120.

1—André Caron .. .. ..
2.—Mattias Pelletier . . . 1053
3.—Julien Dubé . . . . .
4—Antonio Ouellet . .

let, M. Michaud a été élu président
pour remplacer M. Philippe Tardif

 

 

Examen
de la vue
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ques minutes chaque jour à perfec-
tionner mon français; car j'ai l’in-
tention de parler en français un
jour à la Chambre des Communes”.

Il souligne que ses trois fils ont
appris le français sur les genoux de
leur mère, une Canadienne-françai-
se, et combien il se trouve chez lui
à la Rivière-du-Loup où il revient
régulièrement depuis trente à qua-
rante ans chez les parents de sor
épouse, la famille Désaulnier, qui
y passe la belle saison, et où il
compte parmi ses amis personnels
le président même de l’assemblée et
sa femme, une amie ÿ'enfance de la
sienne. Ses enfants considèrent la
Rivière-du-Loup comme un second
foyer à cause des nombreuses visi-
tes qu’ils y ont faites.

“J'ai donc l'avantage, continue-t-
id, de connaître votre province, de
comprendre sa population et Ide
l’apprécier. Si je deviens premier
ministre, cette connaissance me se-
ra utile pour maintenir la compré-
hension qui doit non seulement exis-
ter entre les deux grandes races qui
ont fondé le Canada et qui doivent
unir leurs efforts d’un commun ac-

L’Honorable Dr Manion

 

Collers de perles

Bagues de fantaisie

Camées montés en
bague, épinglettes

Bracelets de montres

Chaînes de montres

Epingles à cravates

Coutellerie, Etc.

Marchandise à la
nouvelle mode.

Toujours de la qualité et des prix pour convenir à toutes bourses
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Grand magasin de bijouterie et de lunetterie

J. H. PELLETIER
32 7, rue Lafontaine Voisin du Chateau Grandville

Rivière-du-Loup

l’assemblée pour la manière franche
et nette avec laquelle il exposait
les questions publiques, insistant sur
l'avantage qu’il ÿ avait pour no-
tre province d’avoir à la tête du
gouvernement à Ottawa un cheË qui
comprend notre langue et notre men-
talité, en même temps que c’est un
gage d'harmonie et de coopération
avec les autres parties du pays.
M. Pierre Audet, avocat, de Qué-

bec, signale ensuite que les Cana-
diens français fontleur marque au
Canada et il cite en exemple la tour-
née récente de Son ‘Eminence le
cardinal Villeneuve en France, oll
il fut reçu comme “prince de l’E-
glise et prince canadien”. Cette
importance des Canadiens-français,
M. Manion la comprend mieux que
tout autre de nos dirigeants fédé-
raux et il saura défendre leurs
droits.

Jeune fille, tu as quinze, dix-huit
ou vingt ars. Ta jeunesse est vive
et cherche à s'épanouir. D'ins-
tinet tu repousses le joug. Tu vou-
drais l'émancipation ide tes éner-
gies. Romanesque, tu jouirais que
plusieurs se disputent ton coeur.
Des réves fous te donnent leur
ivresse. Ton imagination en fièvre
t'emporte au pays des fées, et tu
crois voler vers la plus heureuse
des réalités.
Cet état d'âme, évidemment, ne

saurait toujours durer. Un jour,
en effet, avec une philosophie serei-
ne, je l'espère, tu souriras de ces
emballements par lesquels chaque
apprenti de la vie doit passer pour
devenir humble et compatissant à
ceux qui lui succèdent.

x x x IM. Antoine Rivard, avocat, de

le peuple canadien et lui expose ses
vues sur nos problêmes. “M. Ma-. cord pour faire de notre pays une

nation prospère”.
'M. Manion signale ensuite que,

c’est sa dernière assemblée dans le
bas du fleuve, où l’ant accompagné|
un fort groupe d’amis. “J’ai été re-
çu partout avec une très grande
cordialité, dit-il. J'ai été acclamé
par des foules considérables, comme
ici, ce soir, à Amqui, à Chandler et
partout.

“Cette réception que vous m’avez
faite est significative : le peuple
est mécontent du gouvernement qui
n’a rien fait et se tourne vers le
parti national-conservateur qui lui
offre la certitude que des solutions
seront apportées à ses problémes”.
M. Léo Bérubé, avocat, lui pré-

senta ensuite les remerciements de

se au Canada; non en Russie, en Al-
lemagne ou au Japon, comme le
gouvernement King, mais au Cana-
da, dans Québec, chez nous!”
On remarquait sur l’estrade, ou-

tre les orateurs ci-haut nommés,
l'honorable M. Maurice Dupré, M.
Charles Dorion, ex-M, P., M. Frédé-
ric Dorion, Henri Giguére, A. Bru-
lotte, Philémon Vallières, de Qué-
bee, J.-A. Baribeau, de Lévis, Paul
Dubé,  d’Eidmundston, ex-candinat
dans Restigouche, le notaire Elzéar
Sirois, de StedAnne de la Pocatière,
Ferdinand Santerre, de Rimouski,
le notaire Georges Côté, MM. Louis
Marquis, Hugh Murphy, Georges
Desjardins, Antoine Dubé, Wilbrod
Ouellet, de Rivière-du-Loup, Cléo-
phas Sirois, de Cacouna, ete.

 

remplacement de M. Adélard Du-
mais, sortant de change. ‘A une as-
semblée spéciale tenue le 19 juil-

sortant de charge.

Le R. P. Moreau
dans le deuil

A St-Germain de Kamouraska,
mardi, est décédée Mme Vve Abdon
Moreau. Elle était âgé de 79 ans.
Ses funérailles auront lieu à St-

Germain, samedi le 22 courant à 10
heures (solaire).

Elle était la mère du Rév. Père
Moreau, O. M. 1, à qui nous présen-
tons nos plus vives sympathies.

 

St-Cyprien

MARIAGES—
Mercredi, le 12, M. Hermel A-

pril unissait sa destinée à Mlie An-
ne-Marie Laplante, fille de feu M.
Camille Laplante. M. Pierre April
servait de témoin a son fils, et Ju-
les Laplante servait de témoin à sa
petite-fille.
Le même jour, au cours de la mê-

me messe, M. l’abbé Langlois, curé
de la paroisse bénissait le maria-
ge de M. \Cyrice Belzile, fils de feu
M. Joseph Belzile, de St-Clément à
Mlle M.-Ange Delisle, fille de M.
Jean Delisle. Les témoins étaient
M. Jean Delisle, père de la mariée,
et M. Antoine Belzile, frère du ma-

nion, dit-il, regarde ce qui se pas-, 7

   

  

As-tu remarqué, jeune fille, com-

métier, te charmer et te faire trou-

  

SPECIAUX !
AU MAGASIN DE

N. KIRALLAH
Pour la semaine du 20 au 27juillet

Rivière-du-Loup

Chronique de la Crèche

Seras-tu happée?
ver charmante?

Laisse-le s’introdvire, s’immiscer,
tu n’auras bientôt plus qu’à te lais-
ser faire. Il deviendra ton tuteur,
ton gérant, ton guide, ton directeur,
ton savant maître, que dis-je, ton
souverain maître. Je te le deman-
de, en effet, Dieu est-il partout ai-
mé, servi, obéi, comme le monde
peut Vétre dans ses commande-
ments, ses conseils et ses sugges-
tions? C’est au monde qu'on immo-
le sans peine ses goûts et son repos;
au monde qu’on sacrifie ses aises et
sa liberté.
Ah! quelle emprise que celle du

monde sur une femme! Il la prend
tout entière : ne l’habille-til, ne
la chausse-t-il, ne la coiffe-t-il pas
jà son goût mobile et capricieux?
Ne l’oblige-t-il pas à des réceptions
{et sorties, à des fréquentations, des

Québec, le dernier orateur, dit que me le monde accourt au devant del accoutumances et des moeurs de son
pendant que M. King regarde en Eu- ta jeunesse, et, prévenant, affable, choix?
rope pour voir s’il tiendra des élec- débonnaire, indulgent, veut a tout|respect humain de ses convictions,
tions au Canada, M. Manion va vers prix t’initier à ses pratiques, & son|le relichement de ses louables habi-

Ne lui impose-t-il pas le

(suite à la page 8)
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Pantalons Sport, pour hom-
mes. Blanc, gris pale el drab
barré. Granideurs assorties de
80 à 38. Valeur
sans pareille à .. .. .

 

Complets pour hommes. Cou-
leurs vert, gris et brun. Gran-
deurs assorties. Valeurs de
$19.50 à 525.00. Réduit pour
cette semainecae smane 14.50

Tooke Tooke
Un lot de chemises Tooke, gran-

detrs assorties Nuances
nouvelles. C’est une valeur

ame parole 1.15
‘Cette offre est pour 10 jours

seulement.

 

 

Nous avons un bel assorti-
ment de chapeaux de paille pour
hommes. Nous les vendons a
un prix défiant toute compéti-   tion.

  
   

 

    

Bas de soie, assortis de cou-
leurs et grandeurs, pour ‘da-
mes. Achetés pour être ven;
dus comme spécial de ,
semaine. TA
La paire .. .. .. .,

 

Sacoches blanches, pour da-
mes. Valeur réguliere de $1.
a $1.50. Prix de 9
fin de saison .. 3
-—

Manteaux de tweed, pour da-
mes et jeunes filles. Plusieurs
se vendant régulièrement
$15. Bonne coupe, doublu-
re de satin ou crépe. Prix de
fin de saison 4 95
ad. 11 42 45 +4

Blouses en sheer pour porter
avec costume tailleur. Jolis
modèles avec jabot ou garni-
tures de dentelle. Grandeurs
14 à 20 ans. Spécial de cet-
te semaîñe 1 15

à. . …. .

 

 
 

 

  

 

     
   

  

  

  

  

   

 

 

 

     

      
 

 

  

et Léonard LeBel, nouveaux pré-| 5.—Gaston Roy . . 102.5 rié. .
tres, ont été nommés vicaires à Ri-| 6—Gilles Paré . . 101.9 A = Le 12, M. Adélard Lavoie, de St

Swiss Bie Bi mouski. 7.—Lucien Fraser 99.7 Vis aux Esprit, unissait sa destinée à Mlle
Gruydre 8or , ' Five tee, MM. les abbés Clément Roy et| 8.—Léonil Pelletier . 98.6 Marie-Anne Malenfant, fille de M.FROMAGE 25 NETTOYEUR?:. 3+-.14 R il Pel 9 aigneurs Marie-Anne Malenfant, fills de M

; Maurice Chouinard, nouveaux pré-| 9.—Yvon Bélanger . 97.2 > Alphonse Malenfant. Les témoins =

BISCUITS foes fr 11 P. TOILETTE Scot J roul. 25 tres, ont été nommés professeurs au|10.—Jean-Louis Marier 97.1| A tous les baigneurs, M. Norman|étaient M. Alphonse Malenfant et . .
oe ‘ séminaire. 11.—Lucien Martin 96.4 Holland, vice-président de la Ligue|M. Philias Sirois. . 225 Lafontaine = Riv.-du-Loup.

CL. M. l'abbé Pantaléon Doucet, vi-|12—Albert St-Pierre de.2|de Sécurité de la province de Qué-[| Lundi, le 17, M. Robert Morin, de
Pommes, Banancs, Oranges, Cantaloupes. Raisins, Pamplemous- eaire à Cacouna, a été nommé vicai-|13.—Réal Saindon . 95.8|bec, & donné aujourd'hui le conseil; l'Isle-Verte unissait sa destinée àses, Citrons, Limes, Poires Ananas, Pruneaux, Fraises. re é St-Ulric. 14—François Tardif . . . 95,1 |de se baigner en groupes plutôt que| Mlle Germaine-Rose Malenfant. M.| me — — - _ —
Asperges, Fèves Jaunes, Fèves Vertes, Choux, Carottes. Céle- J 15.—~Rosaire Thivierge . . . 94.5|Seuls ou même deux ensemble à la! Amable Morin servait de témoin à
ri, Concombres, Laitue, Epinards, Champignons, Radis, Tomates 16.—Raoul Morais 94.5 suite du terrible bilan du week-end |son fils et M. Herménégilde Malen-

17.—Régent Desrosiers 94.2| dernier, lorsqu'en deux jours, 24|fant à sa fille.
Prix spéciaux pour jusqu’au 20 juillet Concert de fanfare 18—Robert Michaud 92.9 personnes se sont noyées dans l’est| A tous eshouveanx époux vont 2 REaOS . THEATRE PRINCESSE

_— 19.—Raoul Savard . . 92.6} du Canada. nos souhai e bonheur. i .
» Ce soir (jeudi), à SaintLudger 20.—Roland Laplante . 92.1 |. MHolland 2 particulièrement BAPTEMES— 7.30 heures et 9.15 hros.| Changement de programme le mercredi et le samedi

à ; ; ) \ ° concert donné par l’Harmonie de|21.—Rémi Briand . . 91,7 pins} sur le fait que de ce terrible| M et Mme Paul Gamache (Dia- ’
[ D D | | IN A Rivière-du-Loup. Si la températu-|22.—Maurice Saindon . 90.8|bilan, dans huit cas, la mort avait|na Santerre) font part à leurs pa- . JUSQU’A VENDREDI SOIR

DL Ie ue le permet pas, le concert sera 23-—Bertrand Bélanger 90.2 fauché Jeuxpersonnes à, la fois. rents et amis de la maissance de Lucien Baroux, Meg Lemonnier ¢/ Henri Garat dans
, STORES « LIMITED ) = onné dans la salle de l’Hôtel-de-|24.—Antonio pleau . 89.7 "Le qui € assez clalrement|jeyx jumelles, baptisées le 9 juillet
— Ville, 25.—Valérien Hodgson 88,0|qu'on n’est pas en sécurité lorsqu'on squs Yes prénoms de Marie-Loui- ec MA SOEUR DE LAIT 9

————_-—- 26.—Clément Caron . 84.5 n'est que deux a se baigner”. selle et MarieiLouisette. Parrains
 
 

 

“Merveille”.

trer un P. D. Q.

Calegons (jockey) .. ..

Camisoles sans manche

et jambes longues ..

{-  .mérer sûr cette annonce.

  
    £a ‘

 

P.D.0.
P. D. Q. est le nom du sous-vêtement élasti-

que qu’on pourrait aussi appeler le sous-vêtement

Lorsque vous en aurez fait l’essai, vous fe-
rez commetous les autres qui ont adopté le sous-
vêtement P. D. Q. pour toujours.

Rendez-vous au magasin et faites-vous mon-

Combinaisons, tricolette de soie, sans
manche et jambes courtes .. ..

Combinaison, jersey, manches courtes

Et d’autres lignes que nous ne poùvons énu-

PIERRE LANGLOIS.
_ En face de l’Hotel St-Louis

RIVIERE-DU-LOUP, STATION,

 

+. .. +.

te ey es e. ee

$1.60

te se +6 er ee $2.00.

  

 

 spront les bienvenus.

Servante demandée

On demande une servante capa-
ble de faire la cuisine. Bon salaire.
Références exigées. S'adresser à
MLLE PARE, 236 rue Lafontaine,
Rivière-du-Loup.

 

Naissance
Le 19 juillet fut baptisé Joseph,

Henri, Claude, enfant de M. et Mme
Roland Lévesque (Diane Eichard).
Parrain et marraine : M. et Mme
David Richard, oncle et tante de
l'enfant. Porteuse: Mme Joseph
Richard grand-mère de l'enfant.

DAFLE
La coutellerie mise en réfle an

magasin J.-A, Laforest, marchand
général, Squateck, a été tirée et le
No. 402,512 est le numéro gagnant.
Celui qui a ce numéro est prié de se
présenter le plus tôt possible,

POULAINS

  

 

   

 

Je recevrai vendredi prochain, le
28 juillet, un char de poulains, ain-
si que des jeunes juments avec
leur poultin. Tous les È ;

  

‘Comme nous l’avons déjà fait re-
marquer 26 élèves sur 26 ont passé
avec succès leurs examens. C’est
un beau résultat tout à l'honneur
de l’Académie Saint-Paul.

Nouveau
commissaire

M. J.-A. Michaud, maire de St-
Alexandre, a été élu par acclama-
tion, au début de juillet, commissai-
re d’écoles pour sa municipalité, en

Il vaut donc mieux nager toujours
en groupe, ou près d'un endroit où
se trouvent d’autres baigneurs, de
façon qu’il y ait une troisième per-
sonne capable de sauver les deux
baigneurs en cas d'urgence.
Et

Pour vos impressions de toutes
ortes, adressez-vous à l’Imprimerie
‘LE SAINT-LAURENT”, 234 La-
fontaine, Rivière-du-Loup.
  Lisez “Le Saint-Laurent”.
  
 

NOTRE-DAME

ADMISSION 25c.

Au Coconut Grove

DANSE - SAMEDI SOIRle 22
DU PORTAGE

BONNETS GRATIS
 

À chaque semaine pour tout l’été

230Lafontaine
Spécial cette, semaine :    

 

Sepne |

 

QU'ON SE DONNE LE MOT, AFIN de PASSER
UNE AGREABLE SOIREE.

 

Poisson Frais

Je Le FILIONBOUCHER

POULETS DU PRINTEMPS.

  

  : Saumon, Morue, Filets frais,

     
  Tél. 8752
    

les pharmaciens.
ment inoffensive et iI
ment rave qu'elle manque son effet
dans les cas que nous venons
meritionner. °

et marraines : M. et Mme Onési-
me April, de St-Clément, grand on-
cle et grand tante de l’enfant et M.
et Mme Joseph Santerre, de St-Ho-
noré, oncle et tante de l'enfant.

Le 11 fut baptisée Rachel, Béren-
gère, enfant de M. et Mme Elie
Martin (Anne-Marie Aubut). Par-
rain et marraine : M. et Mme AlI-
fred Caron, oncle et tante de l’en-
ant,

 

Pour les pieds
enflammés

.et brûlants
Une huile antiseptique d’une

grande pureté et qui ne tache pas,
voilà ce que les chimistes vous pré-
sentent maintenant pour vous dé-
Darrasser de ces ennuis, et ce à un
prix des plus modiques. .

L’action de cette huile est si pé-
nétrante qu’elle arrête immédiate-
ment l’inflammetfth ét,’ dans un
court espace de temps, vous serez |
débarrassé des ennuis de l’exzéma-;
Ælle produira le même effet pour les|
démangeaisons des pieds et des or-
teils, celles qui peuvent se produire
après vous être rasé, ainsi que pour
toutes autres irritations - de la
peau en général. :
Vous pouvez vous procurer cette

huile connue sous le nom de “L'Hui-
le d'Emer

 
aude Moone”

est extrême-

Abonnez-vous au journal "|
“LE SAINT-LAURENT".
Prix : $1.00 par année,   

  

avec Mady Berry, Olga Valery, Nane Germon, Nina Miral et Alerme
 

NOUVELLES SPECIALES
Saskatchewan, Alberta et Oolombie Britanique accusillent leurs Majestés.

VISITE DU RO

SERIE

      
    

 

THEATRE
PRINCESSE

 
    

   

 Découpez ici ……eansssrasssnssesersnnntseaen

“FLASH GORDON'’S TRIP TO MARS”
avec Larry ‘‘Buster'’ Crabbe

Commençant mercred
le 19 pour 8 jours

La pathétique

HISTOIRE ..
SACRIFICE

Le plus HEROIQUE qui
avec  S0iL AU monde !

PAUL CAMBO

ou‘‘RAMUNTCHO’
de Pierre Loti, 

 

Sid ANA RE OL APLe

+

   

JACQUES-ERWIN av.

“LA SOEUR
BLANCHE”

JERS9
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COUPONVALABLE
VENDREDI, 21 JUILLET SEULEMENT
© AVEC 35c. BONPOURDEUX
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Echos dé la visite royale.
 

Montréal s'est affirmé digne
de son titre de métropole

A présent que, de presque toutes
les parties du pays, nous parvien-
nent les os de la tournée roya-
le, il devient plus évident que Mon-
tréal se place au premier rang des
villes canadiennes par la réception
qu’elle a faite à Leurs Majestés.
Ne croyez pas que ce soit là esprit
de clocher! Rien n'est plus éloi-
gné de notre pensée... Mais il
n'est que juste que les Montréalais
soient mis au courant du beau tra-
vail qui fut fait ce jour-la, en notre
ville, et que l’on donne crédit à ceux
qui le méritent.
Québec a certes déployé plus d'ap-

parât; Ottawa est, d'autre part, su-
perbement situé pour une telle ré-
ception; Edmonton, enfin, a peut-
a vu foule la plus enthousias-
te.” ig nulle part comme à
Montréal of a vu organisation si
parfaite, presque invisible à force
de régularité dans ses divers roua-
ges, Nous ne sommes pas seuls à
le croire; c'est "opinion d’experts et
de personnes qui ont voyagé par
tout le pays avec le Roi et son é-
ouse.

? A qui doit-on donner crédit pour
tout cela? Certainement pas à une
personne en particulier, mais à tou-
tes celles qui ont contribué aux pré-
paratifs de la journée. Mettons
qu’il y ait là une pointe d'ongueil
montréalais, - nous - serions tenté
d'accorder crédit aux citoyens de
notre ville. Le Maire a certaine-
ment été, lui aussi, à la hauteur de
la situation quittant, dès quelques
minutes après midi, ses- apparte-
ments du Mont-Royal, en habit de
cérémonies et chapeau haut de for-
me, la chaîne de maire sur sa poi-
trine, pour parcourir les rues de
la ville tout le jour et diner ensui-
te aux côtés du Roi. Parions que
Sa Majesté n’a jamais éprouvé au-
tant de satisfaction à table qu’en
compagnie de M. Houde! Rendons
crédit à un gentleman qui sait aus-
si bien remplir ses fonctions dans
une salle de banquet que sur les
hustings de St-Henri. C’est um
homme très versatile, ce Camillien!

M. ‘Emile Vaillancourt, cons-
tant défenseur de la bonne enten-
te des races et l’un des plus fins
gourmets ide notre ville, a bien mé-
rité de ses concitoyens par son
magnifique travail d'organisation.
Ceux qui ont eu l'occasion de voir
à l'oeuvre cet infatigable travailleur
savent quelle tâche il a accomplie.
Ceux qui ont dirigé les écoliers

catholiques et protestants, au sta-
de Delorimier ainsi qu’au stade
Molson, n’étaient assurément pas
des lourdauds. Ce qui e’est déreu-
lé au stade Delorimier fut sans égal
par tout le pays.

Militaires, vétérans, scouts et po-
liciers, luttant d’émulation, se sont
montrés sous leur meilleur jour.
Il faut savoir gré à notre police du
bon esprit et la patience dont elle a

 

  

  

fait preige, dans l'accomplissement
dunes particulièrement diffi-
cile, tons appris ce jour-là
que le pélftier montréalais est véri-

TH a accom-
aussi bien

tablement cosmopolite.
pli’ un travail parfait,

   Réduction
de prix
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Tuyau galvanisé
Le100pieds10. 0.09
Très spécial, 1 pc
Le 100 pieds rr er one 10.95

Notre assortiment de coudres,
bagues, unions, ete, est au

complet.

rt de Paris
boîte de miétal de 59
. & bles pour .. .. . ©

Vaisselle

  

   

 

Tasses à thé ~~ . 52
La dozA eu 0, UA

fumes8)
Assiettes

‘tion.

“BR-B”

Garanti pur

Le 100 lbs

‘9.65

‘en dirigeant la foule qu’en évitant
tout embouteillage ide la cireula-

Montréal semblait prendre le
pas sur les événements du jour. Et
le mérite en revient à la police.

Louons à présent M. J.-Aldéric
Raymond de la façon magistrale
dont l'immuable Windsor, ce para-
gon des hôtels, a accueilli le Roi et
la Reine. Honoré de la visite de la
princesse Louise lors de l’ouvertu-
re officielle, il y a plus de soixante
ans; lieu de repos, depuis, de plu-
sieurs hommes et femmes illustres
de notre temps — souverains, hom-
mes d'Etat, hommes d’affaires, pré-
lats, jgrands artistes — le Windsor
devait être choisi pour une telle oc-
casion, Cependant, cet hôtel s’est
montré tellement supérieur à des
états de services pourtant remar-
quables, qu’il a fait l'émerveille-
ment des plus difficiles. Ceci n’est
pasvrai que du service de Leurs
Majestés et de la suite royale; il
faut insister encore sur la courtoi-
sie et la considération prodiguées
aux invités, tenant compte que le
Windsor ne fut pas pris au dépour-
vu, comme cela s’est produit ail-
leurs au cours de la tournée royale.
‘On a servi tout aussi bien le pu-
blic qui avait envahi la vaste en-
ceinte de l'hôtel Windsor. A la fin
de la journée, l’hôtel a servi mille
repas aux invités de la Cité, qui é-
taient venus dîner avec leur Monar-
que. Ceux qui ont passé l’après-
midi et la soirée à cet endroit ont
constaté tout le soin apporté aux
divers préparatifs. Tout cela est
dû à une excellente organisation. Il
n’y eut pas de bruit ni de comman-
dements à haute vofx. Ce fut seu-
lement par l’organisation, par des
répétitions constantes et bien diri-
gées, que cette grande tâche put
être accomplie d'une manière rapi-
de ct discrète. Même pour l'obser-
vateur le plus astucieux, les détails
étaient à peine perceptibles.
On peut se demander comment on

est ainsi parvenu à eervir à dîner
à un millier de personnes sans rien
déranger au service ordinaire d’un
grand hôtel. Ce n’est pas là, on en
conviendra, chose facile.

‘Mille personnes ont diné. Et afin
qu’elles puissent prendre leur repas
dans l’atmosphère de dignité que
commandait une telle occasion, cinq
cents autres s’occupaientt rapide-
ment de tout préparer, de servir et
de desservir. Cependant, pas une
des cinq cents n’était en retard. Les
mets se suivaient comme s’ils avaient
été servis par magie. Le vin était
versé; et même, presque avant d’a-
voir été versé dans les verres, le
serviteur qui l'avait apporté était
reparti!

‘Avez-vous déjà entendu parler de
signaux lumineux pour la circu-
lation, dans une salle a diner? Tt
bien, dans la salle à d-ner, dans le
Salon Rose et le Peacoek Aliey, la
circulation était contrôlée ce soir-à
par des signaux rouges et verts :
les ampoules étaient dissimulées

 
dans les rideaux et les draperies de
manière à être invisibles aux invi-

était apporté a-tés. Chaque mets
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PeintureCrest
Bonne qualité.

Le gallon

$1.89
Sèche

 

ALATINT
Peinture lavable

Paquet le 5 1bs

«75

   
PEINTURE “B-H”

Garantie première qualité.
Le gallon 3.45

ALABASTINE
En paquet le 6 lbs, Toutes les
couleurs. .

minutes étaient ‘allouées pour ser-
vir mille assiettes et verser le vin
qui accompagnait le mets. Venait
ensuite la lumière ronge et avec
elle, s'interrompait le va et vient.
Aussitôt que les mets étaient dis-
tribués, pas un garçon de table, pas
un maître d'hôtel ne bougeait. Pour
tous, ils semblaient disparaître sous
le plancher.

C'est le résultat d’une organisa-
tion où rien n’était laissé au hasard.
Derrière les cloisons, il y avait de
vraies routes invisibles pour tous,
où cireulaient les mets du dîner, et
qui se rendaient jusqu'aux  par-
ties les plus éloignées des apparte-
ments. Des répétitions pour cette
occasion avaient eu lieu durant plu-
sieurs jours avec un zèle aussi
grand que celui que démontrèrent
les membres de la cavalerie ou de
l'infanterie qui ont participé au dé-
filé dans les rues. Durant les six
jours qui avaient précédé ce grand
événement, le dîner avait été servi
en blanc, dans tous ses détails,
exactement à la même manière dont
un corps militaire répète les mou-
vements d’une attaque à l'avance,
entre les cordons placés de façon à
indiquer les tranchées ennemies
qui doivent être capturées .

Ainsi, vous pouvez être persua-]
dés que ce qui est arrivé ce soir-là
n’était pas un accident, ni un effet
de la bonne fortune. Tout était
prévu dans les plus menus détails,
comme seulement les employés id’um
grand hôtel, travaillant sous les
ordres d'un administrateur de gran-
de compétence, pouvaient l'avoir
préparé. Décorum et dignité dans
l’exécution faisaient partie d’un
plan déterminé. Le moindre détail,
que ce soit lors de l'entrée de Leurs
Majestés par la rue Dorchester,
lors de leur descente au dîner ou de
leur retour au balcon surplombant
le square Dominion; le moindre dé-
tail, tout au long de cette mémo-
rable soirée, était réglé avec la plus
minutieuse précision. Ce fut un
grand déploiement ajoutant ‘une
dernière touche de perfection à cet-
te journée parfaite en tout point.
Ces détails sont donnés afin que

les Montréalais voient sous son vé-
ritable aspect l'apport de Montréal
au succès de la visite royale. Ce
fut une occasion où la ville s'est
surpassée. Ce fut ainsi — tout
orgueil de citoyen montréalais mis
à part — parce que, dans l'art de
vivre, Montréal est une société adul-
te.  L'urbanité fut le mot d'ordre.
Ce fut une journée merveilleuse. Il
est regrettable que Montréal n’aît
point la chance de recommencer;
mais même si nous le pouvions, je
doute que l’on puisse mieux réussir.

Tout ce qui précède devrait jeter
quelque lumière sur les ridicules
histoires d'automobiles ‘blindées —
histoires colportées par quelques
bouffons en mal de sensation.
On voit ici les choses sous

aspect véritable.
Raymond BILODEAU.

leur

 

“Le Jour”

Hotel Roy
ST-CLEMENT

M. Alfred Roy. hotelier, prie sa
clientèle et le public voyageur de
bien vouloir lui continuer son en-
couragement comme par le passé.

Comme toujours il donnera entiè-
re satisfaction. 

Spécial, pinte

°1.39
Spécial, chopine

.72

 Le paquet .. +. +. sv coo UN a

La doz .. cv vo os ve ve 89
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= Wie ‘TEL. 672. +=

repasser, grille-pain, etc.
ropa vous convalhtra que n

i

che 0388, à CE

  

n-de Fer,Enr.

Bienvenue et merci à tous.

 

Profitez des ces Aubaines et Economisez
Peinture Email
“B-H”

en 4 heures

 

Cable
Pure manille, de bonne qualité,
1-4" à 1”
Spécial, la lb .. .. .. .. +

Verres à
l’eau

Pour la cuisine. Différents
formats.
Spécial, la doz .. .. .. . +

Broche à
parterre

Peinturée verte, 18” de hau-
teur.
Spécial, le pied .. .. .. =

 

 

 

Satisfaction Garantie

me électriques, sonnettes, sockets, cordes de for àNotre assortiment de fils Te.ost au complet. - Unevisite
os prix sont réellementbas.
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“LE SAINT

-Ala Sun Life

 

 

M. JEAN-BAPTISTE VOYER
Représentant de la Compagnie

Sun Life du Canada.
Pour la 9ème année, M. Voyer

s'est de nouveau qualifié pour faire
partie du Club Macaulay de la Com-
pagnie Sun Life du Canada, lequel
comprend les principaux représen-
tants de la compagnie pour la pé-
riode comprise entre le 13 juillet
1938 et le 12 juillet 1939.
Em plus de cette qualification, il

convient d'ajouter que M. Voyer
est arrivé le premier dans sa sue-
cursale pour le chiffre d’affaires
donnant droit pour les douze mois
écoulés d’assister à la convention
des agents de la compagnie à Palm
Beach, Floride.
Nous donnons ci-dessous le télé-

gramme que vient de recevoir M.
Voyer dugérant de la succursale de
Québec à cette occasion :

M. J.-B. Voyer,
Agent Sun Life Ass. Co. of Can.
12, rue St-Charles,

Rivière-du-Loup. !
Cordiales félicitations pour votre

qualification au Club Macaulay et
le magnifique volume d’au-delèà de
deux cent mille piustres de crédit
pour la convention de la Floride.

Auguste Cooke.
Toutes nos félicitations à M.

Voyer pour son beau succes.

—arme———

CHRONIQUE DE LA CRECHE

Seras-tu happée ?
(suite de la page 2)

tudes, la familiarité de ce qui a-
moindrit, dégrade et avilit?
Le monde, faudrait-il un gros ef-

fort pour lui reconnaître le men-
songe, l’envie et ia séduction de Sa-
tan lui-même?

Il habite aux antipodes du sur-
naturel et du renoncement.

Ecoutez, imitez, suivez Jésus-
Christ; du coup, vous provoquez suc-
cessivement la pitié, le dédain, la
haine du' monde. -

Œicoutez, imitez, suivez le monde;
tout de suite et constamment, ce-
lui-ci vous entoure et vous veut
tout à lui,
Le monde est, comme un mons-

tre, à la fois vorace et sournoise-
ment patient; ce qu'il veut dévorer,
il joue d'abord avec, puis !e mor-
dille, puis, affamé, le tue d’un seul
coup. —

. Le monde, quand on révèle ses
méfaits, se lamente d'être incom-
pris, calomnié, pris pour un au-
tre. Et il se trouve toujours des
âmes naives et compatissantes pour
le défendre et tenter sa réhabilita-
tion. De sorte que, encore aujour-
d’hui, toi, jeune fille qui me lis, à
son imagination, tu me trouveras
peut-être injuste, intransigeant, in-
intelligent des choses de la vie.

Attention, alors! Pareille sympa.
thie montre que déjà chez tni le mal,
insensiblement, a gagné du terrain;
car, naguère encore, ne promenais-
tu pas, sous l’uniforme de couvent,
cette simplicité distingnée, cette ré-
seive, cette pudicité qui forcaient
le réspect? Tu étais sans fard. çans
apprét, sans colifichets. Tu étais
toute à un idéal, toute à une édu-

 

cation, toute à une fierté. Hélas!
toi aussi tu as dû passer sous les
Fourches Caudines.
Ta livrée, aujourd'hui, brave

l'honnêteté; le maquillage te défigu-
re; ton langage sent le snobisme:

sous prétexte de largeur, tu écou-
tes n'importe quoi; tu lis n'importe
quoi; tu dis n'importe quoi, et tv
fréquentes n'importe qui.
Autant tu progressais; autant et

plus vite tu régresses.
Tu aimes le monde, tu veux le fré-

quenter, tu te crois dans l'obliga-
tion de le faire. C'est de ton âge.
Mais pourquoi y entrer comme

dans la pratique d’une religion et
en observer les rites les plus auda-
cieux avec cette ardeur et cet aveu-
glement ide néophyte fanatisé?
Pourquoi? ‘Le sais-tu bien toi-mê-
me?

Etcoute : Le monde, en tout ce
qu'il organise, n'a qu'un but : pro-
voguer l’homme et provoquer la
femme aux choses de la chair.

'Montre-moi, en quelque pratique
ou rite essentiellement mondains,
quelque chose qui rapprache les hu-
mains de leur fin dernière, qui les
porte 4 ajmer Dieu par-dessus tout,
à le mieux servir et le mieux aimér.
C’est non seulement rare, mais im-
possible.
Le monde fait perdre aux chré-

tiens leur christianité.
Pour toi, jeune fille, tu débutes

sang expérience et, naturellement,
remplie de présomption. N’as-tu
pas déjà, souventes fois redit à qui
n’aurait pas voulu l’entendre : “Per-
sonne ne me fera broncher! Je sau-
rai bien où m'arrêter. Quand on
veut, on se tient. Je n’ai besoin de
personne pour me dire ce que j'ai
à faire. Après tout, on n’est pas
des religieuses. Et puis, les prê-
tres sont trop sévères. Qu'est-ce
qu'ils connaissent de la vie du mon-
de? Bah! des serupules de vieilles

Vous, maman, vous
vieux jeu; laisgez-moi la paix. Je
ne suis pas une huître. Tout ce que
vous allez gagner, c’est de me faire
empirer”.
—Eh bien oui, c’est entendu, nous

en particulier, les prêtres, nous ne
connaissons rien! Rien que Vavi-
lissement, la perte de la pudeur, de
la honte et de la vertu. Nous n’as-
sistons point aux assauts, mais 2
l'hôpital nous pansons les blessée et
voyons mourir les inourables. Nous
ne connaissons rien, si ce n’est l’é-
vanouissement rapide de l'esprit
chrétien dont ton esprit critique est
le corrélatif symptôme. .
Nos alarmes, de vaiñs serupules

pour une course à l'abime en vête-
ments Jégers et en conscience dé-
vergondée.
da yousmaintenant les mor
a  môtopoliselt la sagesse
dainsfo! mots or, !
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- Raye, rature.
2.—Gai. dispos, aglle, — Nom vul-

gaire de la larve du hanneton,
3—Capitale de la république de

I'Equateur. — Barre pour fermer
ane rte.
+-Phontagne de Thessalfe. — Ra-

vir, enlev =r.

 

Solution du problème
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"CTI LU 1]
HORIZONTALEMENT a 5.Légumineuse — Qu'on n’atten-

; ait pas.
1—Hymne en l'honneur d’Apollon "e--Coups de baguettes — Père

de Déjanire
T,—Lættres en vers ndressées à

quelqu'un. — Massif montagneux du
Maroc espagnol,
8—Tonneuu pour transporter de

l'eau, la vendange, etc. — Exister,
Sandividus. — Rivière de Suisse.
-—Epogue — Synon :

“"OLBACEE”, > yme de
11.—Très serein.

VERTICALEMENT
1—Marguerites blanches, fleu.

rissent vers Pâques.
2.—Choial. — Epéc à lame longue

et fine.
3.—Grds grossi de couleur brune

des Landes, ~~ l'réposition latine:
entre,

4.—Propres. — Enlevée,
,5—Partie inférieure du cou — Dé.

ricarpe des fruits des cérérales,
6—1e conjugaison. — An — Me-

sure itinéraire chinoise,
7.—Kitre fantastique, — Inscctes

diptères, parasites des bêtes de soin-
me,

8.—DPréire de I'Fglise russe. —
Monnaie de compte du Portugal et
du Brésil.
9.—Célèbre famille de luthiers de

Crémone, — Rapproché ce qui était
séparé,

10.—Nettoyal In carène d’un na
vire. y Fils de Noë,

11,—Préposition: parmi. — Pace
de’ feu d'artifice, »

 

 

 

(Du Victoria Perth, N. B.)

M. Arthur Halfield, de Yarmouth,
traversant le Canada en bicycle, a
fait un court arrêt mercredi matin
à Halifax.

Halfield qui voyage en bicycle a-
vec un trailer à deux roues, est
parti de Yarmouth le ler mai pour
se rendre à Halifax où son voyage

couver, B.-C.
Le type de Yarmouth va voyager

sur le sol canadien ce qui rend son
voyage plus difficile,
A trente milles de Woodstock il a

 

CHEZ

A.E. Thivierge
M. A.-E. Thivierge offre en vente

à un prix tout à fait spécial, une vi-
trine usagée en noyer noir, pou-
vant contenir 120 habits ou 200 ro-
bes, Cette vitrine est à l’épreuve
des mites, de l'humidité et de la
poussière. Elle serait vendue comp-
tant ou en échange de marchandises.
Aussi 2 mannequins de femme et 3
pour hommes, à vendre à prix d’au-

mode usagée en très bon ordre. A.-
E. THIVIERGE, marchand, Riviè-
re-du-Loup, Sta.

——————

tu n’en es pourtant pas à ce point
de fatuité. Réfléchis, veux-tu, tan-
dis que tu en es capable. Et rends-
toi compte ide l’affaiblissement que
déjà le monde t’a valu, le monde et
ses fervents adeptes. Vois ce que

tu condamnais; vois les concessions
que tu fais et qui ne blessent plus
ta fierté; vois la lâcheté envahir,
comme une lèpre, ta volonté.
Allons! jeune fille, tu as seize,

dix-neuf ou vingt ans, vas-tu te
laisser happer sans résistance par
l'infernal dragon?

V. GERMAIN, ptre,
ADOPTIONS : En ce mois 11;

124 depuis janvier.

ee —

 

baine, en méme temps qu’une com-;

déjà tu tolères et que, l’an dernier,

 

Il ne quête pas, mais
accepte toute aide

Tour à travers le Canada en bicycle

.e€u un accident assez grave et dut
recevoir des soins médicaux. De plus
son bicyecle a été brisé et il a dû
le pousser à peu près 20 milles,
quand un automobiliste charitable
Jui porta secours pour le rendre
au premier garage pour réparation.

Halfield finira son voyage en ven-
dant des cartes souvenir, et se
rend au bureau de chaque munici-

fut annoncée officiellement à Van-!palité pour identification.
. B. — M. Halfield est actuelle-

ment à Rivière-du-Loup.
ma

Encouragez mos Annonceurs

 

| Servante demandée

 

Bonne servante générale deman-
S'adresser chez M. CHARLES-idée.

EUGENE ALBERT, 8 rue St-
Paul, Rivière-du-Loup, Station.
10—p. p.

-__——>-0-<énne— ~~

LISEZ LE SAINT-LAURENT
qui vous reneeigne sur tout ce qui

se passe dans la région.

AVIS
Service d Autobus

Riviére-du-Lovp-Edmundston

 

 

A partir du 22 juillet noue

annonçons une baisse dans les

prix @c transport sur la ligne

id’autabufs iRÿvière-de-Loup#d-

mundston.

Pour plus de renseignements,

voyez notre cireulaire.

Adélard Lévesque Enr.
TEL. L106

 

 

dé costumes de bain, de

sur le prix marqué.
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Mils non, toi, la jeune fille qui    

Réduction
- de 30%

J’ai le plaisir de vous informer que je viens
de recevoir encore un assortiment plus complet

de plus je vous accorderai une réduction de 36%

Je vous donnerai aussi le même avantage
sur d’achat de vos pantalons blancs.

RENDEZ-VOUSAU

“MAGASINDUCHIC
ARMAND MARANDA, Prop. PS

2 morceaux ou de 1, et

Au,

“ RIVIÉRE-DU-LOUP.
1831 oo  
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} Elles sont

~RAFRAICHISSANTES ~~
les LIQUEURS DOUCES de

MÉTHOT & GAGNÉ
UN PRODUIT DE CHEZ NOUS,

Orangeade
Cream Soda
Century Fruit Punch
Vichey Limonade
Ginger Ale
Eau Minérale

Si vous ne l’aimez pas dites nous le, mais
si vous l’aimez dites le à vos amis.

METHOT & GAGNE

 

ACQUEREUR DE

LA Cie THIBAULT, LTÉE
26, rue Fraser - Tél. 106 - Riviére-du-Loup.

PAGE TROIS
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Agents demandés

. Excellente occasion pour des vendeurs de se
créer une très bonne position.
vaillez pas ou si vous êtes désireux de vous éta-
blir, à un salaire lucratif.

LABORATOIRES FRANQE{OANADA, LTEE
Ste-Hélène, Co. Kamouraska, P. Q.

Adressez-vous, pour plus amples détails

ARMAND ALBERT
Agent général des
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Mlle Agate Frigon

traitements pour la peau
avec les célèbres produits

BELCANO
DURANT LA SEMAINE DU 24 JUILLET

La Fraserville Drug Enr.
Réservez votre appointement a
bonne heure en appelant . . .

— ——

experte en beauté

donnera gratuitement
des

Le À em

Si vous ne tra-

A iy

Nous avez-vous trouvé un nouvel abonné?
 

 

Tél. 123
CECCETEACEACEEECEELENECECCEICCCCEECCCEC
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Charcuterie Pelletier
 

PP

L'endroit par excelelnce pour faire
son marché avee économie,

Vous trouverez chez LEOPOLD
PELLETIER, boucher, un assorti-
ment complet dans lcs viandes de
première qualité :

iPoulets de l’année, Agneau, Boeuf
de choix “steer”, de I'Ouest, Local,
Veau, Porc, Saucisson ordinaire et
à l'ail et oignon, Poulet pressé, Lan-
gues de boeuf ou de porc en gelée,
Jambon cuit Maple Leaf, Pain au
macaroni et fromage.

Aussi notre assortiment de Jambon
et de légumes est au complet.

Nous faisons la livraison à domi-
cile et le service est des plus cour-
tois.

Une visite vous convainera.

Léopold Pelletier
BOUCHER

TEL. 3344 
Arthur Bernard

Entrepreneur - Couvreur
Plombier - licencié

 

nt—t———

Prix qui renc
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Licencié pour installation de

PARATONNERRES

‘Ainsi que tout le matériel né-
cessaire pour ces installations.

   
   

    Avant de donner vos contrats pour
couvertures, informez-vous de, mès
pe pr toi

Boite Postale 132 Tél414
RIVIERE-DU-LOUP
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Réduction Spéciale
 

        

       

     

     

   
  
   

   

    

Huile de lin double bouillie, le gallon + #4 4 + + +

 

Heures de magasin : de 8 hres À. M. jusqu’à 6 hres P. M.

   

 

À Le A ‘Carmen Laplante . 108 93 i i i - - - - bsorberont cette production avec a

Le soir : Ouvert seulement le samedi jusqu'à 10 hres. Madoleine Rioux 24 8 celle ese. Rita Lapointe, Car Notre Dame du Lac profit pour “le cultivateur. J. OSCAR LEVESQUE u ,
ita Lapointe . 3 ua ; l'étude des problèmes agricoles on à

Fr N ND ErNE U Thérèse Riou= . i 80 te Diplômes delen] Rapids “Whi- N.-D. du Lac, 17 juillet, 1989.| toujours admis que les marchés RUE DE LA COUR (BLAIS)
A A Certificats de mots à la minute: © M. Alpl é influaient non seulement sur la - -

ER Anglais Français| Milles Lucile Rossignol, Colette St-| “Le net, quantité des produits, mais eussi RIVIERE DU LOUP, Que.
4071 J. d'Are Michaud 118% 112% Pierre, Alice Bélanger, Yolande| Rivière-du-Loup, P. Q. sur leur qualité,

TEL. Iréne Lavoie 112 107 Lessand, Pierrette Gendron, Jean-|cyo. monsicur Ceci nous a amené la «lassifica-
Pierrette Gendron 105 112 ne d’Arc Michaud, Madeleine Rioux, . > tion d roduits et {’ &1i ti he

15 19 Laurette D 3 ; Je viens vous demander une pla-|tHion des produits et l'amélioration 5Laurette Dumont 1 1 urette Dumont, Irène Lavoie,
— TR Andrée Dionne 115 98 Bertha Boucher, Solanges Marti |©e dans une colonne de votre jour. des standards de production. La Ë

. . " Rita Lapointe . 112 98 neau, Fernande ®Saindon, Gemma|"8l pour pouvoir offrir mes remer-|ToncurTence active et l'améliore- Tél. Bureau 3181 po
Mariage i :rnol Pelleti A yor ciements à tous ceux qui ont contri-|tion des moyens de transport exi- ss Rés, 3512 5

rochaln mariage Lucile Rossignol . 107 97 elletier, Jeanne d'Arc Plante, ; . ; t des cha ts d f
Carmen Laplante 102 86  |Marcelle Darisse, Francoise Plour.|PUé AU succés de notre soirée du 16|ECAIEns des Casipaments cans, Bos

a |’ | ] V Î Thérèse Rioux 102 84 de, Gertrude McKinnon André juillet. méthodes de production et de distri- ¢
sle-verie A Trois-Pistoles, le 15 courant, 81 Madeleine Rioux . 100 80 Dionne, Rita Lapointe, Ca La. Un gros merci à vous, cher mon-|bution des denrées agricoles. =

“credi été béni iare ie Béren-|* oux . , sapoinie, Larmen 8-1 ci i bi i Pen-| Dans le nord-ouest de notre pro- Lu
On annonce pour mercredi, le 2€ été béni le mariage de Mlie Fernande Saindon 84 87 plante, Madeleine Caron, Lucie Pe)-| sieur, qui avez bien voulu par l’en a

gère Franck, fille de M. et Mme John
Franck, avec M. Raymond Malen-
fant, fils de M. et Mme Jos. Malen-
fant, dec la iRivière Trois-Pistoles.
L’heureux couple est parti en voya-
ge à Montréal, en visite chez des
parents ct amis.

juillet le mariage de M. Théodore!
Coté, fils de M. J.-Bte. Côté et de
Mme Côté, décédée, avec Mlle Cé-
cile Charron, fille de M. et Mme Fir-
min Charron, décédés.
 

Fille demandée

 

—_—e———meme.

 

 

 

 

 
 

  

On demande une fille pour servir . . JUILLET gloire Bélanger (Irène Caron). Par- A tous ceux-ci ainsi qu’à ceux qui, |NO8. cultivateurs progressifs de la LA

les tables dans un hotel d'été. Pré Prochain mariage A. M. P. M./rain et marraine : M. Pierre et Mlle per. leur travail obscur et >caché Tegionotpouelescolgnsquiont dé- fr

férencedonnéeà vuefilleParlant| On annonce pour samedi, le 22|21-—Vendredi .. .. 6.54 728 Lucienne Bélanger. m'ont ‘apporté leurconcours+et tou Cependant on constate que ce =

bureau d “SAINT-LAURENT” juillet, le mariage de Mlle Rachel 22-—Samedi .. .…. .. 148 8.22 MARIAGES— . . te leur bonne volonté, je renouvelle|marché s’approvisionnne en grande’ . 3

uns ° "| Ducas, fille de M. et Mme Jules Du-|23—Dimanche .. 8.44 9.22] Te 24 juin eut lieu le mariage mes meilleurs remerciements partie en dehors. C'est done que les Tél, BUREAU: 86 Résidence: 10 rue Du Rocber 3
10—p. D s,avec “M. Paul Cutnam, fils de|2+—Lundi .. .. .. 948 10.25 de M. Ernest Soucy à Mlle Bernæ& Je me dois aussi de remercier le|produits de la région ne pouvent * Résidence: 175 i

M +Mme ‘Johnny Cutnam, tous|25-—Mardi .. .. -. 10.58 11.33 dette Thériault. Témoins : ‘MM. senvice des Nouvelles Laurentiennes|encore supplanter ceux de l’exté- i

VERIFICATEUR deux de cette ville ’ 26—Mercredi midi Arthur Soucy et Michel Bérubé. ‘du Poste CJBR de Rimouski, qui ajrieur. Il faut donc que tous À i
. . 4 La bénédiction nuptiale leur sera 21—Jeuidi — 1.88| Le ler juillet, M. Maurice Bour- généreusement servi notre cause. donnent la main pour conquérir ce ° e n Y »

Henri Pettigrew B.S.C. donnée en l’église St-Patrice à 6.30 — —_— ong:iceMleRoseCas ; A tous ceux qui, de après ou de marché s'approvisionne en gerade e A

Co , heures, . y. : . seph loin ont assuré le succds de ce rd, que tous les moyens d'y par- op

Diplômé de l'Ecole de Commerce Naissance BourgoinetGeorgesCastonguay.1 soirée, àIa belle assistance qui @|venir soient étudiés el mis en prer ASSURANCES GENERALES i
e Québec, . ; . bi i i ;

. h . M. et Mme Marc-Emile Morin]; , 3 8 bien voulu venir nous encourager tique. 65 rue LAFONTAINE, - RIVIERE-DU-LOUP. ;
Bachelier en,Sciences Commerciales A LOUE (Délima Dubé), font part à leurs alle yËmilienne,oooe et répondre ànotre appel, je redis Ainsi Ja classification des produits U a

; ° arents et amis de la naissance ; : a un cordial mercl. et l'amélioration des standards de 4

Détenteur despermis de la Logement à louer, de 11 apparte- brune fille, née Je 13 juillet et bapti- et Joseph Deaup®.fi hel Desché Votre tout dévoué, production deviennent tout à fait 5
Commission Municipale de Québec. St-El . ; Le 5 juillet, M. Miche] Deschènes . 303 ï

ments, situé au No 4, rue St-Elzéar.|sée le 14, sous les prénoms de Ma- ; ; SCONES Jean-Thomas Gosselin, Urgents pour le salut de nos agri-{M Tél. 3034
SPECIALITE : Pour plus d'informations, s’adres-| Ti 2 : (a Mile Lucienne Briand. Témoins: "lculteurs et de nos colons du nord- â

Vérification municipale et scolaire. |acr à TREPLE GAMACHE, épicier-| £tmarraine: MWilfridDubé,cons. MM.Alexis Deschénes et Eliud| - -— oo Cutouts et demos u ° i
27 rue Fraser Tél, 61 [licencié, Rivière-du-Loup. table et Madame Dubé, grands-pa- . - - ” Les agronomes de cette région et D J E Pell { a

RIVIERE-DU-LOUP. 10—p. p. rents de l’enfant. Porteuse: Mlle SEPULTURE— ( Vainqueur tous ceux qui sont Seees l'& r e e e 1er 3
ey ; Le 18 juillet fut fnhumé le corps : : h A

Eliane Dubé, tante de l'enfant. de Daniel Charest, enfant de M. et ducation rurale ne doivent point se oe

_ Mme Emile Charest. I était agé à La, série annuelle de, rencontres donner de repos qu'ils n'aient Incul- SPECIALISTE i

de 3 semaines. es clubs St-Patrice et St-François- ‘TS s notions - ;

Hommes demandés [service anniversaire. Xavier débuta dimanche soir, le 16 Melles au succès agricole. II faut YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE
Dr Ls-Eug. Parrot

 

. me suit :
Bureau 317, rue Lafontaine SAINS RISQUE. Ecrivez  aujour.| Samedi, le 22 juillet À 7.30 heures MM. Jules et Emile Pelletier ga-| La coopération nous amènera ces 3
. d’hui : JITO, 1435 Montcalm, Mont-|du soir, heure solaire, sera donnée|gnent contre MM. Hodgson et Chs, |Tésultats, car elle est, en matière 5

10 à 12 a. m. Télé hone : 7 1 5-7 réal, à la salle paroissiale, une très inté-| Mérette : 6-3, 1-6, 7-5. agricole surtout, un instrument d'é- R
24 5 m P = 10—6 fs p. Pp. ressante soirée dramatique et musi-| MM. Albert Savard et G. La-!Kucation à nul autre pareil. Etant J OSCAR GENDRON
a P- , cale par le Cercle des Etudiants. !brecque battent MM. Alain et Plan-| intimement liée à la vie économi- .

Répondraà tout appel de jour et de nuit
 

 

  

 

À l’avenir, les cliniques pour
examens des poumons, à l'Unité
Sanitaire de la Rivière-du-Loup,

- auront lieu les
PREMIERS et TROISIEMES

jeudi du mois au lieu du vendredi.
pere 

 

VOICI LE   

  
   

GRAND MILLAGE
. « « A BAS PRIX

ST

Couvent du $

Certificats de 80 mots à la minute:
Anglais Français

Andrée Dionne . 106% 101%

Ces mêmes élèves détiennent aus-
si le Bouton décerné par l’Ecole de

“LE SAINT-LAURENT”, 20 JUILLET 1939

NOTRE FAVOR] NATt-Enfant-Jésus
de St-Francois-Xavier
 

drée Dionne, Bertha Boucher, Lucile
Rossignol, Madeleine Rioux, Gemma
Pelletier, Jeanne d’Arc Plante, Mar-

 
letier, Rolande
Dumont.

Bérubé, Louisette

   
 

Tableau des marées
Mer haute à l'heure avancée

  

duits nécessaires dans chaque foyer,
thé, café inclus. 30 jours d'essai

 

AU PRINCESSE
En adaptant à l’éeran le beau ro-

man de Pierre Loti “Ramuntcho”,
présenté ici les 26, 27 et 28 juillet,

‘I'sous le titre de “La Soeur Blanche”,
le cinéma français a eu une excel-
lente idée, Car de toutes les oeu-
vres de ce romancier-poète, celle

coeur du public. C‘est que la qua-
lité des sentiments, la délicatesse du
drame intime, l’étude de ces hom-
mes rudes et fiers que sont les con-
trebandiers du pays basque trouvent
un bel écho en cette adaptation àl’é-
cran.
“Ramuntcho” ou “La Soeur Blan-

che” fourmille donc de péripéties,
et une tension dramatique intense
conduit le spectateur vers un dé-
nouement heureux.
Une troupe excellente met ses ta-

lents au service d’une réalisation de
haute classe. Ce film sert de début
au jeune premier Paul Cambo, qui
devrait se tailler une belle place
au cinéma. Il est entouré de Louis
Jouvet, de Madeleine Ozeray, Fran-
çoise Rosay et Line Noro.

St-Alexandre
A L’HONEUR.—

Treize élèves ont obtenu le Cer-
tificat d’Etudes Primaires. Ce sont,
pour la 8ème année : Mlles Yvonne
Ouellet, Lucienne Deschênes, Anne-
Marie Deschênes, Thérèse St-Pierre,
et M. Gérard Gervais; pour ia 6ème
année : Mlle Thérèse Lebel, MM.
Albert Deschénes, Paul-Eug. Che-
nard, Argenson Voyer, Gérard Mi-
chaud, Marius Bernier, Laurent
Marquis et Emilien Lapointe. (Ces
élèves ont étudié au couvent ou
dans les diverses écoles de la pa-
roisse. Nous les félicitons de leur
beau succès.

QUARANTE HEURES.—

 

ment,

d'hommes et de jeunes gens.

ter leur concours à M. le curé.

EN VOYAGE—

est peu de familles qui n'aient

qui décrit le pays basqueva droit au

Nos Quarante Heures ont com-
mencé à la grand’messe, dimanche
et ont été célébrés très solennelle-

L'heure d'adoration noctur-i
ne a réuni un très grand nombre]

Plusieurs prêtres sont venus prê-

C'est la eaison des vacances; ÿ
e

rain : M. (Robert Bernier; marrai-
ne : Mlle Aurore Soucy.
Le 15 juillet, Joseph, Pierre, Paul,

Laurent, enfant de M .et Mme Ma-

| SOIREE—

Le profit de cette soirée ira aux
missions. Invitation trés cordiale
à tous nos amis.

 

St-Antonin
M. et Mme Henri Pelletier (Ma-

rie Fortin) font part à leurs pa-
rents et amis ide la naissance d'un
fils baptisé le 25 juin, sous les pré-
noms de Joseph, Henri, Réjean, Val-
lier. Parrain et marraine : M. et
Mme Joseph D’Amours, de Fraser-
ville, oncle et tante de l'enfant. Por-
teuse: Mme Evariste St-Pierre,
tante de l'enfant.

M. et Mme Joseph Fortin (Eva
Dickner) sont heureux d'annoncer
la naissance d’un fils, baptisé le 17

 

  

  
  UNDERWOOD
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DISTILLÉ ET EMBOUTEILLÉ AU CANADA A
Box. $1.90 = 40 ox $2”
 

a

 

 
juillet, sous les prénoms de Joseph,| 4

 

 

     

ONAL    

 

 
 

teuse : Mlle Rachel St-Pierre, cou-
sine de l'enfant.
 

 

tremise de votre journal contribuer
au succès de cette soirée.
Un sincère et cordial merci à

tous ceux qui se sont dévoués sam.
compter, sacnifiant leurs plaisirs et
des soirées entiéres, pour venir pone-
tuellement aux exercices et m’ont
apporté leur sincére et amical appui. 

 

 

 

juillet. Malgré le bean jeu que four-

tails de la rencontre se lisent com-

te : 5-7, 8-8, 6-1,
MM. Jacques Boulanger et André

Pelletier perdent contre MM. Au-
guste Mérette et Léo Pouliot : 4-8,

. i

A LOUER
Un logement chauffé, de sept ap-

partements, situé au-dessus de la
fabrique d’embouteillage Méthot et
Gagné, 26 rue Fraser. S’adresser
au bureau Méthot et Gagné.
10—11—12—18—p. .p

 

 

PACIFIQUE

 

Pourquoi ne pas prendre avantage
de notre longue expérience dans
l'organisation de voyages par terre
ou par mer? Nous sommes & votre
entière disposition.

Spécialité: Voyages de moces.

yAéressezvous,à £ vi LANGE-
IN, ent du Trafic-Voyageur, Pa-

cifique Canadien, Gare dn. Palais,
Québec, , représentant toutes les
compagnies de navigation océani-
que ainsi que toutes les Agences de
Voyages, ou à P. E. GINGRAS, A- gent de District, Gare Windsor,
Montréal, 7

  

Le Comté Charlevoix
Capt. Jos. Gagnon

Partira de Montréal, mercredi soir
le 26 juillet, pour Rivière-du-Loup.
Les intéressés sont priés d’en prendre note.

 

 

Parmi les principaux facteurs de
succès de la production agricole
on peut compter les marchés qui

vince, depuis quelques années, se
développe avec grande rapidité un
marché local dont on ne saurait nier
l'importance. L'essor considérable
des différentes entreprises minières
a amené dans ce coin de la province
une population nombreuse. Voilà
donc un marché tout trouvé pour

que nos colons et nos cultivateurs

production sont des facteurs
sentiels de succès.

es-

que et sociale de nos gens, elle les
forcera, à leur insu, à améliorer
leurs méthodes. '
Le nord-ouest de notre province

peut produire une foule de légumes
de consommation journalière et si
ces produits sont de qualité, il n’y
aura pas de difficulté à les écouler
avantageusement. L'émulation créée
par des organismes coopératifs
pourra certainement amener cette
amélioration nécessaire à la vente
profitable des produits agricoles de
cette région. .
La pomme de terre, le chou-de-

Siam, la carotte, le chou, pour ne
mentionner que cela, viennent très
bien dans ce sol des pays neufs. Ce-
pendant pour concurrencer la pro-
duction extérieure il fautde l’uni-
formité et de la qualité dans les pro-
duits. C’est à quoi doivent viser les
agriculteurs du nord-ouest de la
province s'ils veulent conquérir le
mamnché local.

C.-E. COUTURE.

 

Chevaux !Chevaux!

   A
Il me fait plaisir d’annoncer aux

intéressés que j'ai ici à mon écu-
rie un char de chevaux, ainsi qu’à
Clair, N.-B., chez M. Liguori Lang.
Ces chevaux pèsent de 1500 à 1600
livres, tous jeunes et bien domptés,
sont à vendre avec garantie, à des
prix défiant toute compétition pour
argent comptant. Une visite sera
appréciée.

LP. OUELLET
Commerçant de chevaux, otre-Dame du Lac.

10—p. ’ ’

    

        

  
    

Dr Alphonse Couturier
MEDECIN - CHIRURGIEN

  
  
 

 
  

 

TURE Résultat des exumens du cours |Commerce 2 celles qui conservent EX-ETUDIANT DES HOPITAUX DE NEW-YORK
PEIN Commercial 95% des notes, EX-ASSISTANT DES HOPITAUX DE MONTREAL

Boîte de 1 demiard, valeur jusqu’à .40c pour 13 Diplômes de dactylographie décer-| 'Dipléme de tenue des livres “Mo- Bureau: 234PM. - 64 a8P.M.
Boite de 1 chopine, valeur jusqu’à .76¢ pour 29

M

|nés par l'Ecole de Commerce. te dern Accounting’ et Droit Commer- © DIMANCHE EXORPTE 4

Boîte de 1 pinte, valeur jusqu'à 1.25 pour 55 B|Madeleine Caron . . . . @ Anglais Français Spécialité: UROLOGIE(Maladies des reins et de la vessie).
EMAIL RitaLepoinio+. : ! 1 98  |AndresDome. 98 © 18 vi

, CS I Trône Toole, “= 1 1 ! 88 Telle Roswignel . 07 84 Tél. 4103 - St-Ludger, Rivière-du-Loup.
Boîte de 14 demiard, valeur jusqua .30c pour 14 M'Fernande Saindon . . ... B80  |J. d'Arc Michaud 956 100
Boîte de 1 demiard, valeur jusqu’à .50c pour  .25 M'Jeanne d'Arc Michaud . . 50 |Fernande Saindon 948 60 |
Boîte de 1 chopine, valeur jusqu’à .85c pour 40 Lucile Rossignol 0000 4 MadeleineRioux 3 76.5 TY Bossson in PLUS SAINE > >

; ; : 3 93 Thérdse Rioux . . . . , . oux — Forte Savourauta - -Boîte de 1 pinte, valeur jusqu’à 1.50 pour .69 Jeanne d'Are Plante . ! ! 44 Carmen Laplante 98.8 63.5 . Abonnez vous au “Saint-Laurent

Cette réduction comprend marchandises en très bon- Pierrette Gendron . . . 44 Pierrette Gendron 92 85 LONDON CLUB THREE CASTLES et faites abonner vos amis.
ne condition et de première qualité. ‘Très convenable MadeleineRioux corn 4 Rita Lapointe . = ns ® London Dry Gin liqueur Whisky
pour décoration intérieures et extérieures. DeniseHudon RR 4 17. d'Arc Plante . 78 Pr. PRODUITS DE MELCHERS LIMITED, Mesvisl of Butlers

u ure umont . . . . . ; rt . — ar

Extra Spécial; Argent Comptant °srENOGRAPHIE BILINGUE Dirlêmes à'écriture, “American Lauréat Guy. Parrain et marrat , .

Blane de Plomb “ELEPHANT”, le cent livres . . $9.65

J

Cortfcat de 100 yotsblamite:

|

Miles LauretteDumont,Fernende [ue : M;ot Mme Donat St-Pierre, Les marchés en colonie O I
éré i J ; aindon, Jeanne d’Are Michaud, Irè- i ; , ; -

Térébenthine pure, le gallon . . . . . . ..... Andrée Dionne . . 100% 000 he Lavcie, Pierrette Gerdron. An. cousin et cousine de l'enfant. Por : | |&  
 

 

Georges Côté, N. P.

Palais de Justice - Rivière-du-Loup, P. Q.

 

 
 

     
  

331 rue Lafontaine, Rivière-du-Loup.

 

ASSURANCE GENERALE

Accidents, Automobiles, Vie, Incendie,

Bureau et résidence: 100 Lafontaine - Hotel St-Louis - Tél. £18

Rivière-du-Loup, - - Station.
Successeur de J. W.Morel,

 

 

Il est fait avec les farines

REGAL, FLEUR DE LIS
et DAILY BREAD

Notre pain est délicieux, faites-en l’essai
si vous ne l’avez dejà fait.

 

 

J. D. PROULX Enr.
Boulanger et Marchand de fleur

TEL. 210

PAINde TOTO

 RIVIERE-DU-LOUP.

  

  
  
  

       

 

 

 

 

 

Louis PRATTE
Courtier en Assurances et Obligations

Immeuble de La Banque Provinolalé
319 Lafontaine

ASSURANCES

Feu; Vie; Accident-maladie; Automobile, etc, etc.
« Représentant de divers groupes de Compaghies,

OBLIGATIONS
Dominien & Provinces;

Corporations municipales et scolaires, etc, etc.

Représentant de L, G. BEAUBIEN & Cie, Limité
Courtiers en Valeurs de Placements,
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Si réellement vous voulez tra-| Le 19 juillet fut chanté le ser- nirent les j du Tac _| de cette région soient bien convain- . “ ote . ir
; - / vailler et faire bon salaire, devenez Vice anniversaire ge Roméo Is. fer le AE duJacques-Car- cus que a classification de leurs Ex-résident du “Eye and Ear Hospital” de Pittsburgh Pa 3

Medecin Chirurgien détaillant Jito. Vendez 225 pro- Poin, SPOUX ame fectle U-|neurs au pointage de 2 à 1. Les dé-|Produits et l'amélioration de leur

 

 

     
    

   

      
  

plaisir de recevoir des visiteurs. Il
nous est bien agréable de revoir nos
anciens co-paroissiens qui viennent.
ainsi se retremper de temps à au-
tre dans la douce atmosphère fami-
liale,

iMlles Juliette et Simone

 

 Examen de laMANUFACTURERS
Bou-SPEEDWAY

  

       

 

chard sontde retourun voyage de vous offre vue.

eux semaines aux -Unis. ° nr ;
pdr ee La protection pour eux—l'indépendance pour vous Ai d

© Voici la plus grande aubaine de pneuà bas Thérèse, Denise, Refine, enfant Si vous mourez, votre famille sera a I'abrl.du besoin, ‘ justement €
; eee . et n. Par- i :

prisquvousyeemalavonpouraprs (Ge 5SHOPFLL vonren vor ellos sre nent do cs lunettes.
: rnande- uin, e

*

de pneus du monde. C’est un Goodyear de part tante de l'enfant. Vous ne pouvez vous assurer celte protection et cette in- . ;

en part, gros, robuste, possédant toutesles aeLineen,Sou. yependance que lorsque vous êtes enbonne santé. Par l’Optométriête
+.  earactéristiques qui vous donnent un long mil- Deschânes (Claudia L'Italien). Par- yez-y donc au plus tôt, avant d'en être empêché parla ; Opticien

5 lage sûr. Venez voir ce Speedway économique rain et marraine : M. et Mme Alexis maladie ou quelque accident. INSURANCE COMPANY ‘

207 + aujourd'hui même! Nous avons votre dimension. Danin Jo, Emile, Daniel, ToA H BELANGER B 10ao ET oF enfant de M. et Mme o Chas’ : : PONDEREN 1809 e e ® e

“5-4 5. H. TREMBLAY mA qeME Ba J. A. MICHAUD | LOMÉDEL'UNIVERSITEDu aneAL
- 28,Chemin Témiscouata - Rivière-du-Loup, Qué. niel Ouellet. | ? > ‘REPRESENTANT DIPLOME DE L'UNIVERSITE DE MONTREAL}

Poe Tel. 4323 nel”atin43 I.ot Willa, ST-ALEXANDRE, Cté Kamouraska. 4||| Chea-A. Savard, bijoutier = Rivi-du-Loup,-Centre
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Combien d'abonnés
forez-vous 0e mois-ol

à votre journal ©
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L’assemblée Manion
 

Le comté de Témiscouata est le
seul comté rural où les divers chefs
du parti conservateur fédéral sont
TOUS venus tour à tour adresser
la parole depuis 1925.

D'abord ce fut M. Patenaude, qui
se déclarait aussi indépendant de
M. iMeighen que de M. King. À l’as-
semblée qu’il tint à l'hôtel. de vil-
le, un curieux lui demanda s’il ap-
puieraitM, Meighen au cas. où il se-|f
x u. Pour toute réponse le-qu-
rie Nt expulsé de la salle. Le
ler mai 1934, M, Meighen, qui fai-
sait partie du gouvernement Ben-
nett, lui accorda une belle récom-
pense en le faisant nommer lieu-
tenant-gouverneur de la province
de Québec, position qu’il n’occupe
plus que par tolérance puisque son
terme d'office de cing ans est expi-
ré depuis deux mois et demi. M.
Patenaude rougissait de son chef,
Est-ce parce que celui-ci le dési-
gnait alors comme LIBERAL-CON-|
SERVATEUR.

Autres temps, autres moeurs.
L'année suivante M. Meighen prit
la grande décision de venir “en per-
sonne”, Du haut du kiosque du
parc Blais il s’imagina faire la

* conquête de notre population en par-

  
  

  

lant français. II commença par
scandaliser tout le monde en pro-
nonçant à sa façon le mot “CRISE”.
L’incident le plus comique, ce fut
quand, dans un geste circulaire
dans la direction des vieilles bar-
bes conservafrices qui l’entouraient,
il dédlara [pompeusement : “Mies-
dames et messieurs, je vous pré-
sente mes veaux (voeux)” (Eclat
de rire formidable). Cette année-là
M. Meighen avait changé sa défro-
que de libéral-conservateur pour re-
devenir conservateur. M, Meighen
fut battu une seconde fois et il dis-
parut de la cireulation pour quel-
ques années.

Vint M. Bennett, créateur du chô-
mage. S'il n'avait pas eu plus de
sudcés ailleurs que dans Témis-
couata, il n’aurait jamais été pre-
mier ministre du ‘Canada. Incapa-

La pause

qui

rafraichit
Yoo, al
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Rafraichissant

METHOT & GAGNE
Rivière-du-Loup - Tél. 106
 

we

 

   

     

ble de mettre fin au chômage que
sa politique néfaste a créé de tou-
tes pièces, il est allé dépenser en
Angleterre la fortune qu’il a faite
dans son pays natal. Pour comble
d’effronterie il continue de s'arro-
@er le titre de représentant du Ca-
nada pour faire des déclarations
odieusement impérialistes dans tous
les banquets qui ont lieu dans les
auboungs de Londres.
Voilà pour le passé. Samedi der-

nier nous avons eu la visite du
quatrième chef non du parti con-
senvateur, ni du parti libéral-conser-
vateur, mais d'un nouveauparti le
parti  NATIONAL-CONSERVA-
TE En quatorze ans, le par-
ti conservateur a changé trois fois
de nom. Pourtant le Dr Mänion a-
vait à ses côtés des revenants des
assemblées de ses prédécesseurs, M.
M. Patenaude, Meighen et Bennett;
mentionnons par exemple, ce cher
M; Cimon, le solennez M. Bérubé,
l’ineffable M. Rivard, le sempiter-
nel M. Dupré et quelques autres
fronts fuyants.
[Comme attraction spéciale, sans

doute pour remplacer le mid-way,
un petit vieux inconnu a parlé en
énergumène et sans procuration au
nom de la jeunesse, qui ne lui a pas
ménagé les quolibets. Si le parti
conservateur fédéral ne cesse de se
rendre ridicule, n'est-il pas permis à
ceux qui ne sont pas dyspeptiques
d’en rire 4 gorge déployée. N’était-
il pas cocasse de voir un voisin
obligeant attacher par en arriére
l’antique appareil de radiodiffusion?
On aurait juré que chaque orateur
voulait absolument se mettre la cor-
de aucou.
De l'aveu des journalistes, l’as-

semiblée de Rivière-du-Loup fut la
plus considérable de la tournée Ma-
nion dans le bas du fleuve. Elle se
composait au début de 1800 person-
nes environ, dont un quart de con-
servateurs et (des trois-querts de
curieux, la plupart libéraux. Les
conservateurs fidèles furent vite
désappointés. Les curieux, ‘une
fois leur curiosité satisfaite, s'en
allèrent et, au bout d’une heure, la
pluie fine aidant, il ne’ restait plus
que quelques centaines d’auditeurs.

J'ai toujours eu de la considéra-
tion pour mes adversaires et je re-
grette particulièrement que l'orga-
nisation conservatrice ait ignoré un
vieux lutteur comme le Dr Lebel,
qui défendit avec éloquence la poli-
tique de M. Bennett pendant la der-
nière campagne électorale pour
faire parler à sa place un effronté
et un polisson étranger au comté.
De M. Manion n’oublions pas deux

choses : D'’abbord, c'est un ancien
libéral qui a fait faux-bond à Lau-
rier pendantla guerre; et enuite il
a partagé pendant cinq ans les res-
ponsabilités du gouvernement Ben-
nett dont il faisait partie comme
ministre des chemins de fer. Qui a
voulu amalgamer les compagnies de
messageries et de télégraphes des
deux chemins de fer, si ce n’est M.
Manion? N'est-ce pas M. Lapoin-
te qui l'a empêché de mettre ce pro-
jet à exécution? Qui a établi les
“pool trains” du C. N. R. et du C.
P. R.? Nlestce pas M., Manion?
Le parti conservateur a la majori-
té absôlue au Sénat, où l’on compte
55 sénateurs conservateurs sur un
total de 96. Il y a actuellement
neuf sièges vacants et seulement
trente-deux sénateurs libéraux. Le
parti conservateur que °M. Manion
prétend diriger a donc une majori-
té absolue de 28 voix au sénat. Ce
parti a deux politiques contradie-
toires pour les chemins de fer, cel-
le de l’amalgamation préconisée au
sénat par ‘M. Meighen, pour faire
plaisir au Canadien Pacifique, et
celle de la non-amalgamation que
M, Manion ne peut faire aecepter
par son parti au sénat. La politi-
ue du parti conservateur au temps

de Laurier comme aufjourdhui a
toujours été de tenir un langage
différent dans chaque partie du
pays. Comparons ees procédés dé-

 

Dr Ls-Ph. Cloutier
Chirurgien - Dentiste
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MODISTE QUI DUT
QUITTER L'OUVRAGE
Mains enflées par le

rhumatisme
Imaginez les tracas de cette mo-

diste que le rhumatisme empéchait
de coudre, alors me son travail,
pour les neuf dixièmes, consistait
en couture. \Ce rhumatisme l’affec-
tait dans les mains, et les remèdes
nombreux qu’elle avait essayés n’a-
vaient produit aucun effet durable.

“Il y a 8% ans”, écrit-elle, “Jo
fus victime d'une violente attaque
de rhumatisme. J’avais les mains
et les pieds enflés et la douleur était
terrible. J'en étais devenue impo-
tente.

J'essayai miaints remädes, mais
sans succès. Un jour, je décidai
de prendre des Sels Kruschen. Je
pus me lever au bout d'un mois,
puis je marchai à l’aide d’une can-
ne. J'étais bien portante au bout
de 3 mois. Comme je suis modis-
te, vous pouvez vous imaginer ce
que signifiait pour moi l'impossibi-
lité de me servir de ma maçhine à
coudre. Heureusement qu’aujour-
d’hui ce cauchemar est disparu”.
— (Mme) E. S.
Les douleurs lancinantes du rhu-

matisme sont souvent causées par
les cristaux acérés d'acide urique
qui se logent dans les articula-
tions. Kruschen soulage parce
qu'il aide à dissoudre ces cristaux
et en favorise l'expulsion de l’or-
ganisme, N

cevants et hypocrites avec la belle
unanimité du parti libéral à l’en-
contre de toute amalgamation. Le
choix est facile pour quiconque s’ou-
vre les yeux. En tqrminant, il est
opportun de rappeler ou d’appren-
dre au Dr Manion que la popula-
tion de la province de Québec atta-
che plus d'importance à ce qui est
dit par un orateur, surtout un chef
de parti, qu’à la manière dont 11 16
dit, en français ou en anglais.
H est regrettable de ne pouvoir

analyser le programme de l’ex-libé-
ral qui est devenu le nouveau chet
du parti conservateur, puisquis
n’en a aucun.

Jean-François Pouliot.

  

Ferme à vendre

Pour cause de décès, une magni-
fique propriété est à vendre, au cen-
tre du village de Cabano, avec un
nombreux troupeau laitier. Une cli-
entèle choisie et satisfaite depuis
plusieurs années, assure une rente
annuelle du rapport ide cette ferme.
S'adresser à Mme Vve PAUL CA-
ROIN, Cabano, Co. Tém.
10—p. p.
E—>—

St-Epiphane
BEAU SUCCES—
Tous les élèves qui se sont pré-

sentés aux examens du certificat
d’études primaires de 7 et 9ème an-
nées ont vu leurs efforts couronnés
d’un plein succès.
Ecole No. 1, Mlle Claire Thériault,

institutrice. 9ème année : Rita Du-
mont, 92.7; Carmelle Lebel, 91.3;
Ricbard Dionne, 89.3; Véronique
Dionne, 84.4.
Tème année : Camilla Deschamps,

71; Thérèse Berger, 69.6; Marie-
Ange Bérubé, 67.4.
Ecole No. 6, Mlle Antoinette Pel-

letier, institutrice. iCertificat de T@
année: Yvette Martin, 68.6.
Ecole No. 10, Mile Blanche Laro-

chelle, inst. Certificat de 7ème an-
née: Laurette Morin, 65.2.
Nos sincères félicitations.
—-

St-Clément
HONNEUR AU MERITE—

‘Les élèves de Mlle M.-Berthe Gau-
vin viennent de recevoir par l'en-
tremise de M. li teur Labree-
que leurs certificats d’études primai-
res.
9ème année: Mlle Rita Lebel qui

a conservé 94.5 notes; 7ème année:
Mlles M.Paule Michaud, M.-Jean-
ne Drapeau et Mariette Belzile, A-
drienne Thériault.
Nos sincères félicitations aux ins-

titutrices et aux élèves.
VA ET VIENT— _
Mlle Héléna Boucher, de Sher-

brooke chez sa soeur Mme Cyrice
Gauvin.

[Etaient de passage chez M. Uldé-
ric Gauvin: M. et Mme Adrien
Tremblay, leurs fils Lionel et Denis
et M. André Tremblay, de Salem,
Mass. Mme Adélard Jalbert et ges
enfants, Gilles, Marcel, Lise, de St-
Georges de Beauce et M. Marc Gau-
vin, de St-Côme de Beauce, M. et
Mme Philippe Caron, de St-Emîle,
M. et Mme Alphonse Pelletier, de
St-Paul de la Croix.

IM. Ovila Gauvin est de retour
d'un voyage aux Etats-Unis et dans
la Beauce,

CABANO
NECROLOGIE—

[Est décédée subtement Mme C.-
Eug. Ouellet, née Maria Bérubé.
Son service et sa sépulture ont eu
lieu en notre paroisse, lundi, le 17
courant, au milieu d’une affluence
considérable de parents et d’amis,
Elle laisse pour pleurer &a per-

te, un époux inconsolable et huit
enfants. ;
Nous prions M. Ouellet et sa nom-

breuse famille d’agréer nos sincè-
res condoléances. .

Are suivant été publiémariage suivant a pu:
au prône de dimanche dernier. M.
Do: Bouc de M. ‘Geor-
ge Boucher à Mlle Fernande Lebel,

le de M. Jules Lebel.
Nous souhaitons à ces jeunes é-

poux tout le bonheur auquel ils
ont droit.

BALLE AU CAMP—
Le club de Madawaska, Me, est

venu ent, 1e nôtre dimanche
lernier. algré une température

maussaide, une nombreuse assistan-
ce éat venue encourager les deux
groupes en présence.
Lerésultat à êté le suivant : Ma-

dawaska

 

 

 a : 9; Dabano : 4.
Nous devons des félicitations au

club étranger pour es bonne tenue
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Au concert J
Lucien Martin

 

Pour son conçert du 15 août pro-
chain, M. Lucien Martin sachant in-
téresser et faire plaisir au public
de Rivière-du-Loup a demandé no-
tre artiste renommée, Madame Pla-
monidon-LiaiBrecque qui s’est ‘fait
un plaisir d'accepter l’invitation du
grand artiste montréalais.

Mme Plamondon-LaBrecque que
nous aimons et que nous admirons
tous est une ancienne élève de la
grande artiste Mme Berthe Roy à
qui elle fait grandement honneur.
Mme LaBrecque s’est déjà fait

entendre en plusieurs fois au pu-
blic de Québec te! qu’au Château
Frontenac, Club Rotary, Théâtre
Capitol et en plusieurs autres en-
droits. Rappelons ici un souvenir
ineffaçable, l'Opéra de Carmen où
elle interprêta le délicieux rôle de
Micaella. Ce fut une vraie jouis-
sance artistique que de l'entendre.
Les connaisseurs et les délettantes

de goût ont depuis longtemps appré-
ciés non seulement la voix merveil-
leusement souple qui lui donne
beaucoup de charme, mais encore la
technique sûre et si bien dévelop-
pée que possède cette artiste que
nous admirons tant à la Rivière-du-
Loup.
Mme LaBrecque aura comme pia-

niste accompagnatrice Mlle Hen-
riette Hudon pianiste au Poste CH
GB, de Ste-Anne de la Pocatiére,
connue des radiophiles de Rivière-
du-Loup.
Vous aurez le plaisir d'entendre

Mme LaiBrecque au concert donné
par M. Lucien Martin, grand artis-
te violoniste de Montréal qui aura
lieu le 15 août au théâtre Princes-

BINGO
A St-Epiphane, le 28 juillet, au-

ra lieu ane soirée de bingo, sous
les auspices des Dames Fermières,
au profit des oeuvres paroissiales,
‘Ouverture de la salle à 7 heures.

Admission gratuite.
Le Présidente.

——————_—

 

et sa victoire, car la partie a été
chauklement disputée de part et
d'autre; ce n’est que vers la fin de
la partie que le club Madawaska a
pris le devant car les nôtres ont
fait tout en leur pouvoir pour vain-
cre selon leur louable habitude.
Nous profitons de la circonstance

pour lancer un défi à n’importe
quel club de la ligue du Bas St-
Laurent.

‘M. Gaston Côté, régisseur de
l'association sportive de Cabane se
tient à la disposition de qui que ce
soit à cet effet.
 

Hotel Beauséjour
Mlle JEANNE RIOUX.

Gérante.

Bon service

Garage

Prix modérés

 

8, rue Iberville.
En face du Bureau de Poste.

Téléphone : 2332

Rivière-du-Loup, Qué.   
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Vendus et recommandés par

J. A. BOUCHER

GARAGE CENTRAL Enr.

W. H. MARTINETTE, Ltée

GARAGE MAILLOUX '

Garage Emile BOUCHARD

PNEUS    
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| VImpérial, à Montréal, qui fut mi-
Lors d’un grand concert donné à

eux qu'un succès, mais un véritable
triomphe. Il suffit d'ailleurs de je-
ter un coup d'oeil au lendemain de
ce grand concert pour se persuader
de la fornidable impression que créa
Lucien Martin sur ceux qui l'enten-
dirent.

Sous la signature de M. Frédéric
Pelletier, on pouvait lire dans le
“Devoir”:
“Lucien Martin peut prendre rang
parmi les beaux violonistes. Deux
choses, entre autres, ont donné hier
soir une consécration à son ta-
ient : le choix d’un programme im-
peccable et le grand style avec le-
quel il l’a exécuté. Pas de ces pe-
tits attrappe-oreille, de déhauche-
ments d’archet, mais une technique
solide servi par un mécanisme sûr
de lui-même. Bach et Mozart pa-
raissent faciles dans leur absence
de difficuités apparentes, mais le
prélude de la Sonate en mi pour vio-
lon seul du premier et le Rondo du
second, tous les yeux joués merveil-
leusement seraient insupportables
aux mains d’un violoniste qui n’y
verrait que des sons à jouer juste
et des coups d’archet bien sonnants”.
“La Presse” écrivait :
“Quels qu’aient été les espoirs

formulés par les plus enthousiastes,
ils ont été dépassés. Au plaisir
d'entendre un artiste déjà complet
qui joint l’intelligence, la sensibili-
té et le goût à une technique parfai-
te et toujours mise au service de la  
 

 

CERTIFICATS D'ETUDES AU
COUVENT DE ST-FRS-XAVIER
 

meme men,

musique, se joignait un sentiment
de fierté bien rarement éveillé chez
nous qui sommes enclins au pessi-
misme et au dénigrement. I sem-
ble bien en effet qu’il faut tout de
suite placer Lucien Martin parmi
les grands violonistes. Ce grand
artiste virtuose est revenu et a con-
quis l'auditoire le plus difficile de-
vant lequel puisse jouer un artis-
te : celui qui attend beaucoup d’un
jeune qui a beaucoup promis. Il a
joué avec une maîtrise étonnante,
qui ne laissait aucunement désirer
l'effort évidemment très grand qu’il
a dû fournir, avee une technique
dont la penfection ne s’est à aucun
moment démentie. Lucien Martin
est doué d'un talent qui dépasse de
loin la moyenne. _Ce violoniste est
un véritable musicien qui sait que
la phrase signifie plus qu’un dé-
compte mathématique de mesures et
qui comprend la musique qu’il joue.
Il se sert de tous ses dons pour fai-
re de la musique et non pour mon-
trex quel excellent technicien il
est”.

ICe sera mardi le 15 août à 8.30
heures, au théâtre Princesse que
nous entendrons ce grand artiste
violoniste. .

Achtez dès maintenant vos billets,
car la location pour ce grand réci-
tal du 15 août est dès maintenant
ouverte chez M. Albert Savard, hor-
logerbijoutier, 205% rue Lafontai-
ne où le plan de la salle est déposé,
afnsi que chez M. Gilles Bernier,
horloger-bijoutier, à la station.

— VE 0.
 

 
 

 

JUGE LANGLAIS.

J.-B. LAVOIE, avocat, de la Cité
de Rivière-du-Loup, demandeur,

vs

LUDGER BEAULIEU (alias Ni-
clet), du même endroit, défendeur.

— JUGEMENT —
C'est une action en dommage de

la part d’un avocat contre le défen-
deur qui n’a pas jugé à propos de
faire de défense. J'ai donc à déci-
der de l’action ex-parte.
Je n'aurais pas donné de motifs,

n'étant pas obligé de le faire, s’il ne
s'agissait d’une affaire importante
pour le demandeur.

‘Ce dernier, d'après sa déclara-
tion, fut injurié d’une façon atroce
par le défendeur. La lettre P-1 pro-
duite est très libelleuse — il est vrai
qu’elle ne fut pas publiée. La let.
tre P-2 l’est encore plus, et celle-
ci fut publiée.
En fait, le secrétaire du demams

deur recevant une enveloppe blan-
che l’a ouverte pour savoir ce qu’il
y avait dedans. .

‘Cette lettre fut écrite à'la suite
d’une saisie et elle contient un chan-
tage éhonté,

Il est évident que le défendeur qui
réclame pour régler son affaire $1,-
000.00 du demandeur, dans cette
lettre P-2, à voulu le faire honteuse-
ment chanter. Voyant qu'il ne
marchait pas, il se mit à faire des
déclarations qui, jusqu'à ce qu’elles
soient prouvées, sont fausses. JI at-
tira par ses manoeuvres la police
provinciale sur les lieux et il rédi-
gea ou fit rédiger des affidavits et
une, plainte pour faire arrêter le
demandeur, plainte qui ne fut pas
continuée, du moins je n’en ai pas
la preuve.
Le défendeur admet qu’il a signé

une plainte; il admet pratiquement
que c’est lui qui mit en branle le
système judiciaire pour fare arrê-
ter le demandeur — il ne le fut
jamais, évidemment parce qu’il n'y
avait pas de preuve contre lui et
qu’on n’en put trouver.

Tout l’ensemble de la+preuve dé-
montre que le demandeur est sous
le coup d’un chantage éhonté, que
c’est le défendeur qui a tout combi-
né cette machination, avec un nom-
mé Maurice Sirois que j'ai déjà con-
damné dans les es circonstan-
ces, Jour salir la réputation du de-
mandeur et pour er de lui faire
débourser de l'angent.

‘Tout cela est excessivement gra-
ve, surtout lorsqu'il s’agit d'un avo-
cat qui a besoin de la confiance et
du respect pour exercer sa profes-
sion. s tribunaux ne sauraient
être trop sévères dans de telles cir-
constances.

me un bandit. De deux choses, l’u-
ne : ou bien ses accusations étaient
fondées et il pouvait les prouver, et
il aurait dû le faire devant un tri-
bunal de justice, ou bien elles ne l’é-
taient pas ef il devait se taire et ne
pas exercer son métier de vilain
maître-chanteur et de calommiateur
perfide,

défen-
il fat

D'ailleüts, i] ne s'est pas
du, Son témoignage Le ar 

 

Neuvieme année Gemma Damours .. 78.8
Maximum : 120 Rachel Saint-Jean 78.5

Madeleine Janelle 99.9 Suzanne Michaud 73.4
Yvette Lavoie 99.7 Marie-Paule Bouchaud 73.1

Ruth Blanchet .. 97.9 Nicole Dienne DE 73
Rita Labbé .. .. .. 91.9 (Mercédès Thériault .. 71.2

Doris Dionne .. 90.5 Cécile Thibault 71
Suzanne Gagnon .. 88.7 Berthe Morin .. 69.6
Riéjeanne Ouellet .. 85.5 Irène Carrier .. .. .. 69.4

Dolorés Gendron .. .. 85.2 Gaétane Dubé .. .. 69.3
Pierrette April .. .. .. 82.8 Juliette Pettigrew 69

Septième année Pierrette Blanchet 68.4
Maximum: 100 Anita Dumont .. .. .. .. .. 664

Lo. a] : Doralice Bélanger .. .. .. .. 66.1
Thérèse Bélanger .. .. 87.7 Monique Lepage .. 66

Maryse Paradis «+ 84-7|Thérèse Ouellet .. 66
ThéréseDumas .. .. .. .. .. 83.2IN4lida Pettigrew .. 64.8
RitaHebert EE 184 Monique Carrier .. .. .. .. 63.3

Suzanne Gauvreau 71.5 CLASSE ANGLAISE
Thérése Ross .. .. .. 76.6 Septième année
Pauline Deschénes .. 76.5 Maximum : 100
Brigitte Bourret .. 75.1 Alice Duguay .. _- 75.8
Anita Lessard .. .. .. 74.5 William Walsh 62.6

Bulletin de la C
JUGEMENT DE L’HONORABLE [moignage de fanfaron. Ses ros-

défendeur s’est conduit com-|

 

trictions et ses défauts de mémoire
nous indiquent qu'il ne veut pas

Fanrent
Ce que Montréal pense

de Lucien Martin
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Prix de l'abonnement
à notre journal?
pour un an.

Canada ...... $1.00
Etats-Unis .. $1.50

  

$9.95
Notre stock s'épuise rapidement.

tre commande si vous voulez profiter de ce SPECIAL.

Vous trouverez toujours les meilleurs
Prompt, chez:

Arthur L. Pelletier, Enrg.

Donc à vous de placer vo-

prix avec Service

Quincaillerie

 

127 rue Lafontaine, Rivière-du-Loup, Station.

  
 

Prochain mariage à St-Gédéon pour y prendre le sou-
per. Ils revinrent dans la soirée,

, On annonce pour moreredi, le 26
juillet, le mariage de Mlle ‘Corin-
ne Dionne,fille de M. et Mme Octa-
ve Dionne, de St-Modeste, à M. Dé-
siré Thériault, fils de M. et Mme
David Thériault, de St-Epiphane.

La bénédiction nuptiale Teur sera

—— enchantés de leur voyage.
 

Evitez la grève des Bank-notes...
En faisant de la PUBLICITE,
 

Paradis,

Jonquière
Dimanche dernier, M. et Mnie Jos.

accompagnés
délard et Joseph Lessard, de Mme
Lessard, de Mlles Laurette et Lu-
cienne Michaud ont fait une pro-
menade dans les différents villages
qui contournent le Luc St-Jean. Au
cours de leur voyage ils s’arrétérent

de

donnée cn l'église de St-Modeste,
à 7.30 heures.
Pas de faire-part.

 

MM. A-

REALITY COPE +} 
$2.00

  

 

Attention!
Vous tous qui aimez à employer une bonne farine, à un prix

Attention !

modéré, pour le pain et les pàtisseries, je vous recommande forte-
ment d'essayer sans retard et sans crainte la farine Alouette. Son
prix vous surprendra pour sa valeur et cela au magasin Beaulieu.

Du 21 au 28 juillet, vous pourrez vous procurer au magasin

Marchand Genéral

Beaulieu les marchandises suivantes à prix spéciaux.

SAINDOUXpure lard, en pain de 1 livre

BEURRE DE PEANUTS, bien frais,

LARD SALE, très fondant, la livre .. .. .. .. .. ..

GRUAU rapide en boîte ordinaire .

J. RAYMOND
TEL. 3

10e

la livre 10e

-13e

BEAULIEU
ISLE-VERTE
 

 

  dire toute la vérité, et qu'il veut
persister dans ses insinuations et
ses accusations.

Il prétend qu'il fut provoqué. S'il
l'eût été, il n'avait qu'à le plaider et*
à produire les lettres de menaces
qu’il prétend avoir reçues.

Dans ces circonstances, je tiens
à déclarer que le défendeur est ex-
cessivement coupable; que le de-
mandeur a droit au rétablissement
de sa réputation et à des dommages
considérables.

J'en viens à la conclusion que le
défendeur doit être condamné pour
le plein montant de l'action.
Par ces motifs: MAINTIENT

l’action; CONDAMNE le défendeur
à payer au demandeur la somme de
$950.00 sous peine de contrainte
par corps suivant la loi, avec inté-
rêt et les DEPENS.
>

Naissance

M. et Mme Almanzar Carrier
(Stella Dubé)! font part à leurs
parents et amis de la naissance d’un
fils, né le 7 juillet et baptisé le 9,
sous les prénoms de Joseph, Jac-
ques, Jean-Paul. Parrain et mar-
raine : M. Napoléon Carrier, ingé-
nieur au C. N. R. et Mme Carrier,
grands-parents de l'enfant. Por-
teuse: Mme J.-W. Dubé, tante pa-
ternelle de l'enfant.   

 

pour enfants,

Pointures
6-10

VENTE MI-ETE
Il est encore temps de

bénéficier de nos bas prix.

hia, bleu-marine, japonica, etc.
Modèles récents. Valeurs jus-
qu'à $5.00.

1.09 "= 1.25
Toutes les pointures dans le lot

mais non dans chaque ligne.

 

Les commandes postales seront
remplies à condition qu'on y joi-
gne un mandat et 15e pour les
frais postaux.

J. L. BEAULIEU
SPECIALITE DE CHAUSSURES

37, rue Lafontaine

Souliers blancs
100 paires de souliers blancs, fus-

Deux autres lots a

$1.39 et 98c.

Aussi 50 paires de souliers blancs,

POUR

$1.98

 

Téléphone: 1382   
 

 

 “AVEC LA BLA CK HORSE

La meil

 

    

4
leure bière du Canada

eM
LA BRASSERIE DAWES, MONTREAL

—"ÇA MARCHE”! =
> <<. = PY mis € #at Lx

 

 

e
e
e

+
Doane oi

 

 



 
  

tetr=gg=rtoe

PAGESIX     

 

Rien demeilleur

THE

SALADA
 
 

 

 

  

9.00 a. m. — Mélodies et Chan-
sons.

9.30 a. m. — Vos préférés:
11.00 a. m. — Heure exacte. ;
11.00 a. m. — Musique Viennoise.

RIMOUSKI 11.80 a. m. — Disques pour tous.
12.00 p. m. — L'Orchestre de Lui-

, gi Romanelli.
HEURE AVANCEE DE L'EST 12.30 p. m. — Radio-Journel.

_— 12.45 p. m. — ploneGypsy Trail.

NDREDI, 21 JUILLET 1.00 p. m. — Méli-Mélo. ;
‘8 or me Ouverture — Ho-| 180 p. M. — Fragments d’opéra.

ua Me aire du jour 2.00 p. m. — Le Réveil Rural,
8.15 Bo our J Montmo-| 2-15 p. m. — Variétés Littéraires.

-1o a.m. — rency et Charlevoix

|

230 p. m. — AJotre choix.
‘| 3.00 p. m. — : ies,

Ban a = — Pagar, et Chan-| 3-30 p. m. — Orchestre rythmé.

, ’ sons 4.00 p. m. — [Programme de Ber-
* in.

1245 a Le — VosPréeres. 4.30 p. m. — L'Orchestre de Pau:

11.00 a. m. — L'Heure Matane. - i aval. .
, . :.| 5.00 p. m. — Récital de violon.

12.00 p. m. —hee Loi-| 515 p. m — Intermède,— Horai-

12.15 p. m. — En dinant. 30 xege Jasoirée. Ben-

12.80 p. m. — Radio-Journal. 530 p. m. — ny chest:

12.4 by hy - EnDinant (suite). 5.45 p. m. — Quelques Originali-

1.30 p. m. — a, plus beaux dis- 6.00 p. m. — Piano Fantaisie,
Réveil 6.15 p. m. — Heure exacte.

Pam TE Céréconcert,

|

615 p. m. — Radio-Journal.
2.30 p. m. — A votre choix. 6.30 p. m. — Orgue Populaire.
3.00 p. m. — United States Navy 6.46 p. m. — Unevedette Pari-

Band. sienne.
: |7,15 p. m. — Les Tziganes.

8,45 pm — La chanson françai-) 739 5 m. — La Revue des Sports.
. , 7.45 p. m. — ‘Les Deux Guitares.

4.00 p. m. -£ part d'Heure 8.00 p. m. — Danses Campagnar-
1» es.

418 p. m. — LesChefsdOeuvres) 30 p. m. — Music You Like to
Réci OL ear.

8.00 E w _ Récitalde Fictionai. 9.00 p. m. — L'Orchestre de Léon

ne re de la soirée. ucxert. ;
J 9.30 p. m. — Récital de Piano.

5.30 p. m. — Len Sabro. = — Mélodi à
5.45 p. m. — Quelques or‘ginali- 10.00 p. m. Le élodies u

6.00 p. m. — Piano fantaisie. 10.15 p. m. — Melodic Strings.
6.156 p. m. — Radio-Journal. 10.30 p. m. — L'Orchestre de Al
6.30 p. m. — Orgue Populaire. Donahue.
7.00 p. m. — Valses 10.45 p. m. — L'Orchestre de Char-
7.15 p. m. — Ovila Légaré et ses les Barrett.

7,30 p. m. — Bout-en-Train. 11.00_p. m. — Radio-Journal.

7.45 p. m. — Nazaire et Barnabé, |11.15 p. m. — Horaire du 23 juil-
8.00 p. m. — C'est la Vie. let.
8.80 p. m. — Radio-Théâtre. —-ea.
8.00 p. m. — Ensemble vocal.
9.80 p. m. — Sérénade pour cor- BEAU SUCCES

des.
9.45 p. m. — Les Mélodies Popu-

; laires. .
— Réci i Milles Jeanne d’Arc Michaud et

10.00 a o _ RecitaldePiano. Madeleine Gagnon, élèves de l'éco-
to dré Durieux. le No. 5, de Rivière-du-Loup parois-

11,00 p. m. — Radio-Journal. se, ont obtenu leurs certificats de

11,15 p.

m.

— Horaire du 22 jui]. |Septième année avec succès.
45 po mM 1 == Nos félicitations ainsi qu’à leur

et. dévouée maîtresse, Mlle Thérèse
SAMEDI, 22 JUILLET Gagnon.

8.00 a. m. — Ouverture. — Horai-| — —_—A—————————

re du jour. Pour vos impressions de toutes
8.15 a. m. — Bonjour Gaspé et sortes, adressez-vous à l’Imprimerie

L'Islet. “LE SAINT-LAURENT”, 234 La-
8.45 a. m. — Marches, fontaine, Rivière-du-Loup.

— ne a IE me
   
 

   
Tél, 11

L'endroit par excellence

  

Au Magasin J. Bélanger
RIVIERE-DU-LOUP.

de toutes sortes, poéles, glaciéres électrique, Ja-
veuses, etc, et les prix les plus avantageux.

7 rue Joly

pour vos achats de meubles
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»LA BIÈRE DE BON GOÛT|

 

     Le

BIÈRE
Old Stock  

     

       

   

CHGB
Ste-Anne-de-la-Pocatière

(1200 kilocycles)
HEURE NORMALE DR L'EST

VENDREDI, 21 JUILLET

 

8.00 a. m. — Ouverture. — Horai-
re. — ue mili-
taire.

8.15 a. m. — Prière du matin.
8.80 a. m. — Les Variétés de CH

900 a. m. — Echo Laureniien.
9.80 a. m. — Fantaisie.
10.00 a. m. — Votre Courrier.
11.00 a. m. — Musique symphoni-

que.
11.80 a, m. — Avant-midi.
12.00 p. m. — En dinant.
12.15 p. m. — Radio-Journal.
1230 p. m. — La Gaicté Parisien-

ne.
1.00 p. m. — Variétés.
1,80 p. m. — Quelques Refrains.
1.45 p. m. — Moment Musical,
2.00 p. m. — Pot-Pourri.
3.00 p. m. — Fragments d'’Opéra.
3.80 p. m. — L'Orgue sur Disque.
3.45 p. m. — Violon.
4.00 p. m. — Méli-Mélo.
4,45 p. m. — Musique de Danse,
5.00 p. m, — L'Heure du Thé.
6.00 p. m. — Au Foyer.
6.30 p. m. — La Chanson.
7.00 p. m. — Danses 'Canadiennes.
7,15 p. m. — Variétés.
7.30 p. m. — Derrière les Volets.
8.00 p. m. — [Entre-Temps.
8.15 p. m. — Intimité.
8.30 p. m. — Fin des Emissions.

SAMEDI, 22 JUILLET
8.00 a. m, — Ouverture. — Horai-

re. — Musique mili-
taire.

8.15 a. m. — Prière du Matin.
8.30 a. m. — Les Variétés de CH

GB.
9.00 a. m. — Echo Laurentien.
9.30 a. — Moment Classique.

10.00 a. — Votre Courrier.
11.00 a. — Ceux qu’on Aime.
11.30 a. — Musique Hongroise.
11.45 a. — Les Ondes Sonores.
12.00 p. — En Dinant.
12.15 p. — Radio-Journal.
12.30 p. — La Gaieté Parisien-

ne.
Un peu de tout.
La chanson anglai-
se.
Cordes Mélodiques.
Nos disques classi-
ques.
Piano Populaire.
Variétés.
Heure Classique.
Méli-Mélo.

— Musique de Danse.

Mélodies à l’orgue.
Boîte à Musique.
Au Crépuscule.
La Chanson.
Danses Canadiennes.
Edouard Comette.
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La Coopérative Fédérée
de Québec

Fournit les commentaires suivants
sur le marché.
 

BEURRE
Contrairement à la semaine pré-

cédente, notre marché au beurre fut
tranquille et à la baisse.

ILe désintéressement des marchés
d'outre-mer ainsi qu’une demande
ralentie pour fins d'entreposage con-
tribuèrent à un recul des prix.
Selon l'Office de la Statistique du

Gouvernement Fédéral, le relevé
final démontre que les stocks en en-
trepôts par tout le Canada étaient,
au ler juillet courant, le 32,341,-
277 1bs. comparativement à 33,510,-
624 lbs pour la date correspondan-
te de l’an dernier, soit une diminu-
tion de 1,169,397 lbs. sur les stocks
de 1938.
La production du mois de juin

1039 accuse une diminution de 820,-
253 lbs. sur le mois de juin 1938.

Il est vrai gue l'on constate une
légère amélioration dans notre si-
tuation, mais pas aussi marquée
que celle anticipée, car l'on prévoy-

raible dans la consommation et une
production de fromage plus accen-
tuée.
Evilemment, si l'on tient compte

que la quantité de beurre exportée
depuis le début du mois de décem-
fbre 1938 à date représente appro-
ximativement 9,000,000 lbs. il faut
en conclure que le mouvement d’ex-
portation est sea qui a été le prin-
cipal facteur &notre réduction de
stocks et dans les circonstances ac-
tuelles, à moins d'entrevoir une
diminution de production et une
augmentation de consommation,
l’exportation d’un surplus appe-
rent serait encore la principale so-
lution afin de remédier au malaise
Actuel qui semble vouloir persister
et elle serait lement de nature
à assurer une ? us grande stabilité
à notre marché domestique.
Au cours de l’avant-midi, le 17

juillet, le No. 1, pasteurisé au gros
était coté de 914c à 21%e la livre.

FROMAGE
A la suite du peu de disposition

de la part du marché anglais à vou-
loir transiger librement aux prix
en cours depuis quelque temps, no-
tre marché fut plus faible et les
prix icés à un niveau pouvant
intéresser un peu plus les ache.
teurs ’

VOLAILLES VIVANTES
vee une légère diminution d’are

rivages une demande active per-
mettant une distribution rapide ce
marché fut stable et les prix fermes.
VOLAILLES ABATTUES
La demande est bonne pour les

eh prix stationnaires. 
aBW >6 -

_“LESAINT-LAURENT

ait une augmentation plus considé-

poulets eb les D -
ar contre, la vente des poules est

     UNE SANT
=    

 

vous feront !

“Depuis deux ans, ma santé

PILULES MORO,j'en ai foit l’essai

état normal,

Témoin (Signé) — Y. P.

Cie Médicole MORO,

 

# IMAŸTAQUABLE

Pilules Moro, por la poste:

PILULES MORO
1566,

lent; les fatigues, les tracos,
les intempéries finissent par
les amoindrie; le song perd so
richesse, l‘organisme devient
moins résistant,

Si vous souffrez d'une di-
minution de force, d'un mon-

d'oppétit, de fatigue
habituelle, de nervosité, d'épuisement, de douleurs de dos ou de reins
dues à l‘épuisement, prenez les PILULES MORO, le secret de la farce
et de la vigueur de milliers d'hommes; vous verrez tout le bien qu'elles

déclinait, je souffrais de mauvaise
digestion et les conséquences étaient que mes forces diminucient.
J'avais des douleurs aigues aux reins. On me consellia de prandre les

et je m‘en suis si bien trouvé apris
quelques boîtes que j'ai persévéré jusqu'à ce que je sois revenu à mon

Depuis à différents intervalles lorsque je me suis
indisposé, c’est ovec les PILULES MORO que jo me suis remis”.

(Signé) — ADORICE BOYER
St-André. Avellin, P. Q.

50c la boîte ou 3, $1.25.

rue Saint-Denis, Montréal

 

 

 

PRIMAIRES (7ème année)
Collège St-Framçois-Xawier

Roland Dionne .. .. .. .. .. 818
Régent Gagnon .. .. . 803
Jean-Paul Guérette .. . 80.1
Omer Dumont .. .. .. .. .. 78.8
Léo Saindon .. .. .. .. .. 78.6
Jean-Claude D‘Amours .. .. 77.3
J-Claude Roy .. .. .. …. 78.9
Léopold Thériault .. 78.8
Louis-Paul Dionne .. 73.4
Alain Dumont .. . ’ 731
Antonio Darisse .. oo T21
Léo Deschénes .. .. .. .. TL.7
Roland Ouellet . 71.6
Antoine Parent .. .. .. 71.1
Réal Gendron .. .. .. .. 70.9
Albert Marmen .. .. …. T0
Robert Michaud .. .. 68.9
Emilien Ouellet .. .. 68
Philippe Plourde .. 65.7

Petites Annonces
AVENDRE

 

 

m Variétés. pi
m. Au Pays du Tzar. A prix réduit, une chaloupe de 15
m. Intimité. pieds, avec voilure neuve. Chaloupe

. . m. — Fin des Emissions. |à laquelle un moteur portatif peut
DIMANCHE, 23 JUILLET être mis. ROMEO McCLURE, Isle-

11.55 a. m. — Horaire des ®Pro- yore. 10-—11—
grammes. 9404 EP. p.

12.00 p. m. — Drchestre, J -—-
12.30 p. m. — Danses Canadiennes. = a750 bh. Musique du Diner Violon a vendre
1.30 p. m. — Les Grands Maîtres.| Bon violon, marque Régart Ru-
2.00 p. m. — Symphonie. ._ |bers, Petersburg, année 1850. Re-
2.30 p. m. — Sur la Scéne Lyri-|commandé pour un professeur qui

que. enseigne le violon. A vendre à de
3.00 p. m. — Fantaisies, très (bonnes conditions. Raison de
3.30 p. m. — Les Maîtres du Vio-|vente : vieillesse. S'adresser a

lon et Violoncelle |AUGUSTE MALENFANT, St-Cy-
3.45 p. m. — Musique Religieuse. |prien, Co. Tém.
4.00 p. m. — Les plus Beaux Dis-|10—p.

Musique de D4.30 p. m. — Musique de Danse, >
5.00 p. m. — Au Bal Musette. Maison de campagne
6.15 p. m. — PourNos Jeunes. A LOUER

5.30 p. m. — Au Crépuseule. A Cacouna, maison meublée, 7
6.00 p. m. — Paris sur la Scene. pièces, système d’eau chaude et froi-

Horaire de la Soirée. de, bain, électricité, hangar et beau
6.30 p. m. — (Causerie de Renélierrain. A proximité de l’école, de

(Chaloult, N. P. l’église, de la banque et du bureau
6.45 p. m. — Autobus Lemelin. de poste. S'adresser à B. P. 487,
7.00 p. m. — Heure Proviniiale. Rimouski
10.00 p. m. — Fin des Emissions. 7—8—9—_10—p. p.

tl
lente et les prix plus faibles.

OEUFS
Montréal : Une augmentation

d'arrivages et un écoulement plus
lent furent responsable d’un mar-
ché un peu plus faible et d’une lége-
re baisse de prix pour certaines ca-
tégories,

Québec : Les arrivages ne sont
suffisants que pour répondre aux
besoins immédiats et les prix sont
fermes.

VEAUX ABATTUS
Montréal et Québec : Marché sta-

ble et prix soutenus.

PORCS ABATTUS
Montréal et Québec : Marché un

peu plus tranquilles Cependant,
peu de variation à noter dans les
prix.
 

SCOTCH WHISKY
DISTILLÉ, MÉLANGÉ ET EMBOUTEILLÉ EN ÉCOSSE

 

26-273 ox. $3.40

Attention !
Habits et Paletots

FAITS SUR MESURES

$15.00
ET PLUS

40 ox. $4.08

 

 

  

Nous avons un grand nombre
d'échantiltons dans tous les
styles, modèlosrrécents et

coupe parfaite.

Cg : 8

Alphonse Dionne
- TAILLEUR

RIVIERE-DU-LOUP
-   
 

RESULTAT DES EXAMENS DU
CERTIFICAT D’ETUDES

————

Fernand Mercier .. .. .. .. 65.6
Collège St-Ludger

Fernand Saindon .. .. .. 83.1
Roger Grondin .. .. .. 76.6
Elphége Pelletier 72.8
Roland Roy .. 71.7
Fernando Bernier 63.8
Fernand Rivard .. .. .. 62.8
Guy Rivard .. 61.9
 

Bois de chauffage

Bois de chauffage de toute sorte
à vendre. Aussi tuff rouge, sable,
et transport général. M. ROULEAU,
Téléphone 3862 Rivière-du-Loup.
7—8—9—10—p.

  
Bureau 139
Résidence 208

LÉO BÉRUBÉ
AVOCAT

Bureau: 5 de la Cour
Résidonoe : 4 Domaine

RIVIERE-DU-LOUP

TEL:

 |

Dr ULRIC BLIER
MEDECIN - CHIRURGIEN

ex-interne des hôpitaux.

Bureau: 4 de la Cour. Edi. Belle
Rivière-du-Loup, Centre.

 

Buregn : 11 à 12 a. m.
1a 8p m
74 8 p.m

Téléphone : 212.

Dr D. SAINDON
Chirurgie et Laboratoire

l’Hôpital

BUREAU:-

136 RUE LAFONTAINE

RIVIERE-DU-LOUP, CENTRE,

TEL. 145

 

 

 

MEUBLES
Réparations de meubles de
tous genres, rembourrage de
fauteuil, divans, chesterfield,

ete., ete.

Tournage et découpage.

Spécialité :
Réparation de matelas.

Prix les plus bas.

R. L. LEVESQUE
Tél. 3841 38, Hôtel de Ville

RIVIERE-DU-LOUP.

Aussi meubles à vendre.

 

A VENDRE
Moulin à laver Beatty, à très bon

marché, Argent comptant. S'’a-
dresser au PRESBYTBRE DE ST-
LUDGER. ?
9—10—11—12-—p. p.
 

Voulez-vous vous créer
une situation enviable ?
Si vous jouissez d’une bonne ré-

putation, avez un équipement de
voyage, voici l’occasion unique que
vous recherchez. ‘Travail à l’an-
née. Bons profits dès les débute
Ligne complète de nécessités quoti-
diennes. Produits alimentaires, re-
médes, savons GRATLS, produits vé-
térinaires et du Liquide 3 Mouches.
Débutant devra être satisfait d'un
revenu hebdomadaire de $30.00 au
début. Crédit alloué. Ecrivez im-
médiatement 3 La Compagnie J.-R.
FATKINS, Montréal, P. Q., Dept

10—11—12—13
 

Agents 3 commission
Agents à commission demandés

pour distribution auprès des épi-
ceries, restaurants et hôtelleries,
un nouveau fromage de qualité su-
périeure. Ecrivez : LES FROMA-
GES LAMBERT, (Limitée, 28 ouest,
rue St-Jacques, Montréal.

Agents demandés
A tout homme actif, ambitieux,

intelligent nous offrons l'indépen-
dance dans un commerce où l’êner-
gie et les connaissances peuvent
seules établir les profits. Chaque
jour est jour de paye. Vendez de
la manufacture aux clients 200 pro-
duits : toilette, médecines de
mille, essences, épices, produits de
la ferme, etc. Satisfaction assurée
ou argent remis au client comme au
vendeur. Commencez tout de suite
pour avoir des clients et bénéficier
du commerce d’automne. Sans obli-
gation demandez catalogue gratis.
PRODUITS FAMILEX, 570 St-Clé-
ment, Montréal.
10—18—16

 

 

Promenade sur l’eau
Tous les samedis et dimanches a-

près-midi, je «ferai des promena-
des sur l’eau à bord du yatoh Geor-
ges VI, à des prix très raisonna-
bles, Pour plus d'informations,
adressez-vous à HILLE CHAR-
TIER, 7, Côte St-Georges, Rivières
du-Loup.
8—9—10—11—p.
 

Bois de chauffage
Bouleau, érable, merisier, en 3

pieds ou débité, à vendre à de bon-
nes conditions. S'adresser à HTI-
RAM SAINDON, St-Arsène, Télé-
phone 7085.

fa-\15

DOUGET& GENDRON Enr.
COURTIERS D’ASSURANCE

Incendie - Garantie - Vie - Accidents

1 rue de la Gour,. Rivière-du-Loup.
TEL. 56

 

 

  

 

Dr Antonio Paradis
CHIRURGIE

Rayon EX à l'Hôpital

Casgrain & Lizotte
AVOCATS et PROCUREURS

T, rue de la Cour,

RIVIERE-DU-LOUP
mere

 

Bureay a 2 heures P. HM.

Tous las jours

Dimanche excepté.

RIV.-DU-LOUP, Centre
Pél. 168

Léon Casgrain, C. R., M. P. P.
L. P. Lixotte, C. R.

  

  

LEON PARADIS
AVOCAT et PROCUREUR

Dr J. O. Benoit
MEDECIN — CHIRURGIEN

28 roe Lafontaine

RIV.-DU-LOUP, Station

——

2rue de la Cour

  

Opérations à l'Hôpital

Bureau : 2 à 5 heures p. m.

6 à 8 heures p. m.

Rue de l'église

RIVIERE-DU-LOUP

 

 

J.-François Pouliot, M.P.
AVOCAT

Dr Luc LEBEL
MEDECIN — CHIRURGIEN

7844 rue Saint-André

RIVIERE-DU-LOUP
STATION

TELEPHONE 54

enn

Bureau en face de l’église

RIVIERE-DU LOUP    

 

9 Life Ass, C
&' Bureau-Chef: *

YS LONDON,ont. ?-
(=) _— en
= =

= J.W. MOREL €Be Mf 0 =
Gérant de district

BUREAU: 6 RUE FRASER

Tél. 19

RIVIERE-DU-LOUP. Qué.
Agents solliciteurs demandés 
  
 

Fleurs Fleurs

Fleurs artificielles et naturelles,
en tout temps de l'année. Bouquets
de mariée, Couronnes Mortuaires,
Décorations de toutes sortes, etc.
Prix spéciaux, satisfaction assurée.
MARIE-LOUISE PAQUET, fleu-
riste, Tél. 8993, 18, rue Lévis, près
de la Route Nationale.
44 — ji. D. o.
 

Terre à vendre
Plusieurs belles terres à vendre

dans ie village de St-Hubert et les
alentours; aussi le long du Chemin
Taché dans St-Cyprien et St-Jean
de Dieu et le long du Chemin du Lac,
Témiscouata. Plusieurs de ces ter-
res sont avec roulant, à vendre à sa-
crifice.

à ALFRED SAINDON, Saint-Mo-
deste, qui s’engage à conduire gra-
{itement les acheteurs sérieux.

 

Bureaux a louer

Au No 18, rue de la Cour. Chauf-
fés, S’adresser 4 HORACE CI-
MON,avocat, 18, rue de la Cour, Ri-
vière-du-Loup.
 

Argent à prêter
Vous trouverez à prêter votre ar-

gent en vous adressasnt à J.-OSCAR

LEVESQUE, notaire, 18, rue de la

Cour. Rivière-du-Loup.

A VENDRE

Wagons de ferme, simples et
doubles, machines à laver, moteurs
à gazoline, neufs et usagés, auto
usagé; deux bons chevaux de traits,

 

 

5 et 10 ans. EDM. RIOUX, mar-
chand général, St-Arsène,
51 — j. n. o.
  4 — j. n. o.

peinture,.   FERNAND PINEAU
MAGASIN A RAYONS

Nouveautés, chaussures, prélarts, tapisserie,

Heures de magasin: 8 hres A, M. 4 6 hres P. M.
Lesoir, ouvert seulement le samedi jusqu'à 10 heures:

 

 Encouragez nos ANNONCEURS.

 

   

     

épicerie.

 

 

“BLAISE FOURNIERsa, 1.6.
AVOCAT - PROCUREUR

ÉDIFICE BANQUE PROVINGIALE
319 Lafontaine
let

BureauàNotre-Dame-du-Lac tous lessamedis
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Pour prix et conditiona s'adresser |
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HORACE CIMON

Qu. ; Lessare AVOCAT-déLE
106 La FONTAINE

Rivière-d'u-Loup 16, rue de l’église

RIVIERE-DU-LOUP
Téléphone No 2659

 

  

B. P. 122 Tél, : 3034

Dr L. Pelletier
CHIRURGIEN-DENTISTE

Alex. Michaud, CR.
‘AVOCAT <r

Borean 14

EDIFICE BELLE

881, rue Lafontaine 6, tue de la Cour

 

 

RIVIERE-DU-LOUP. RIVIERE-DU-LOUP

Tél. : 2633 C. P. 86

6. R. ANCTIL Dr H- Provencher
ve CHIRURGIEN-DE

ASSURANCES GENERALES -DENTISTE
Feu, Vie, Automobiles, Bureau:-
Accidents, Maladie, Eto.

RIVIERE-DU-LOUP, STA.
97, rue Témiscouata.

162, rue Lafontaine.  RIVIERE-DU-LOUP,
CuNTRE. 
  

Lucien Bédard
NOTAIRE

SYNDIC LICENCIÉ
Case Postale 190 Téléphone 3

4, rue de la Cour Rivière-du-Loup, P. 0. |
— =
 

Bureau : ' 286
Résidence: 4783

DAVID E. RIOUX
AVOCAT ET PROCUREUR

Casier Postal: 7 Telephone

65, rue Lafontaine, Edifice Levasseur,

RIVIERE-DU-LOUP,: STATION.
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A NOTRE-DAME-DU-LAC
Quelque chose d’inoui se prépare tout prés de nous... A

travers les branches, nous avons pu savoir qu'il s'agissait d'un
programme de lutte et de boxe destiné à satisfaire les goûts
les plus difficiles. Il aura Heu au Pavillon de l'Exposition; à
Notre-Dame-du-Lac, samedi soir, le 22 juillet, à 8.380 heures.

La finale ne manquera pas de piquant : c’est une rencon-
tre de deux dans trois limitée à 90 minutes, entre le populaire
Georges Gagney, Québec, 160 livres, et Keiler Murdock, Toron-
to, 162 livres. Gagney n’a pas l’habitude de ménager ses ad-
versaires, tout le monde le sait; d’autre part, Murdock pas-
se pour un lutteur de sang-froid qui ne s’en laisse pas impo-
ser, de sorte qu’il est facile de prévoir la tournure que pren-
dra cette rencontre pour tous les spectateurs. '
Co Kid Hecker et Maurice Bertrand, de Québec, feront les

_, frais dela semi-finale. Ils sont connus de tous les amateurs
de lute pour être de rudes lutteurs et de vrais fervents de la
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A . :
; ime attraction spéciale, l’on verra aux prises Kid

Lévesque et A. Robin, de Québec. Encore une rencontre qui
fera dresser les cheveux sur la téte.

Les organisateurs n’ont pas oublié que nombre de specta-
teurs adoraient la boxe ; c’est pourquoi ils ont préparé une
rencontre de six rondes entre A. Lessard et Willie Ross, les-
quels se craignent l’un l’autre. Et chacun se promet de faire
mordre la poussière à son adversaire.

De plus, M. Paul Fournier, instructeur de “Jiu-Jitsu”,
donnera une démonstration des fameuses prises japonaises,

N’avons-nous- pas raison de dire que c’est un programme
pour tous les goûts? C’est la première fois qu’une telle cho-
se s'organise à Notre-Dame-du-Lac : il n’en tient qu’à vous,
pour que ce ne soit pas la dernière, :

. Æn foule donc, samedi soir, le 22 juillet, à 8.30 heures, au
Pavillon de l’Exposition, à Notre-Dame-du-Lac, pour être té-
moin d’un spectacle dont le souvenir demeure longtemps dans
les cerveaux. Ne manquons pas ce programme, si nous ne
voulonspas Nous coucher, ce soir-là, avec le remords de n’avoir
pas assisté à l'événement de la saison.

Communiqué.

 

   BOUTEILL BOU
26 ONCES Mo40 ONCES

ORDAN WINE COMPANY, LIMITED - JORDAN, CANADA al

Pho rilUS CHER QUE LES VINS ORDINAIRES

“LE SAINT-LAURENT”, 20 JUILLET 1989 * ~~~

Sensationnel programme de lutte ef de boxe
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LES MACHINES
Supposons que toute la popula-

tion de l'univers soit composée d’une
centaine de personnes. De ce nom-
bre, deux sont malades et cinq chô-
ment. Ces sept habitants reçoivent
de l’aide des quatre-vingt-treize au-
tres pour des motifs de charité.

'M. JIAQUEIS : Que dire des ma-
chines?

M. POULIONT ; Je réponds à l’ho-
norable député de Lethbridge.
un autre honorable collègue désire
me poser des questions, il est libre
de le faire. Sept de ces cent habi-
tants sont aidés par les quatre-vingt-
treize autres. Mais supposons que
chacune de ces cent personnes re-
çoive $25 par mois. Cet argent sor-
tirait-il des (goussets de À -pour al-
ler dans ceux de B, et ide ceux de
B pour retourner dans ceux de A?
C'est simplement un échange d’ar-
gent qui vient d'ailleurs. Et si ces
cent habitants, formant la popula-
tion de l'univers, étaient tous des
chômeurs, comment pourraient-ils
toucher $25 ou $50 par mois ou: par
semaine?
M. RLUACKIMOIRE : C’est là une

question sincère, et voici comment
je crois pouvoir donner une répon-
se qui forcera l'honorable député à
réfléchir : Si nous continuons d’al-
ler à l’allure actuelle, un jour vien-
dra où toutes les denrées et tous les
services que le peuple pourra utili-
ser seront produits par environ
deux pour cent de la population, de
sorte que les gens qui toucheront
les $50 par mois obtiendront cette
somme du travail des machines, les-
quelles auront tellement accru la
puissance productrice de notre po-
pulation que ces cent hommes se
trouveront comme dans une agréa-
ble vallée produisant tous les fruits,
tous les poissons et toutes sortes de
Choses en abondance. Nous savons
qu’une telle situation pourrait exis-
ter. Nous avons pratiquement
transformé la terre en une vallée
de ce genre, car nous avons appris
à produire plus de vivres, àe vête- €
ments, d’abris et d’amusements de
toutes sortes qu'il ne nous en faut.
Nous avons donc transformé le mon-
de en une vallée enchanteresse où
nous pouvons produire en abondan-
ce, mais où nous ne pouvons pas uti-
liser le travail de tout le monde.
Au lieu de cela, nous nous servons
de machines. ‘Reste la question de
savoir si nous allons laisser tra-
vailler les machines et permettre à
la population d’en bénéficier, tout
comme l’on permettrait aux gens de
cueillir des fruits sur des côteaux
et de prendre du poisson dans les
rivières, ou bien si nous allons re-
fuser à tous les individus qui ne
peuvent avoir accès aux machines
le privilège desjouir des avantages
résultant des machines qui les pri-
vent d'emploi. Voilà la question
essentielle qui se présente aujour-
d'hui. . . 

Enfin, je sais comment m’arréter

  

Un simple essai m'a révélé

un pneu d'un nouveau genre

—il asséche si bien la route

mouillée qu'on peut frotter

une allumette sur satracel
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ARRÊTS PLUS'RAPIDES! |
En voici fe secret:

Les ingénieurs de Good- |
rich ont éprouvé des cen
taines de types de semelles
avant de mettre au poin
1a Semelle Sauvegarde des Sli.
Vies, qui agit comme une batterie d’es-
suie-glace. Les bandes sans fin qui dé
roulent leurs côtes en spirale, sur une
dangereuse pellicule d'eau, la chassent à
gaucheet à droite par de profondes rai-
nures et assèchent la route, de sorte que
le pneu y adhère bien mieux. Et voilà
comment le nouveau Goodrich Safety
Silvertown permet, sur les routes mouil-
lées, des arrêts plus rapides, plus sûrs
que vous n’avez jamais eus auparavant.

  

 

  

  

  

 

   

disent de nom

grande vitesse,

sur votre auto.

  

plus vite, sans déraper!

"De plus, protection du PII Doré contre
les éclatements!

®Une merveille en fait de pneu!
breux motoristgs locaux, en parlant

PAS DE SUPPLEMENTMais rappelez-vous bien

    

 

  

 

   

     

 

      
C'est ce que

du nouveau Goodrich Safety Silvertown. Et ce
n'est pas étonnant. En debors, vous avez la Semelle
Sauvegarde des Vies—l'innovation antidérapante

‘ Goodrich qui assèche si bien la route mouillée que
vous pouvez frotter une allumette sur sa trace! Et à l’intérieur,
c'est le fameux Pli Doré, protection contre les éclatements en

Voulez-vous arrêter sans dérapage, plus rapidement que
jamais? Voulez-vous par surcroît une protection v
les éclatements? Alors, venez faire poser le “Safety Silvertown”

table contre

que, pour
vous protéger contre le dérapage ou l'éclatement possible de
demain, il faut agir aujourd'hui. N'attendez pas, venez de suite
faire équiper votre auto de Goodrich
miques, I

Safety Silvertown aérodyne-
s ne coûtent pas plus cher et peuvent vous sauver la vie. -

 

    

C'est la nouvelle Seal-0-matic per-
fectionnée—la première Chambre à
Air à double écuricé » … la mes.
veilleuse chambre à aïr, 60% plus
forte, qui se sceile d'elle-même!
Elle diminue considérablement les

de blessures ou

i
GOODRICH—kn tte,
pur lés Pneus de Sécurité,

protection du Pli Doré contre les

ptestients et la Semelle antidérapante,
8 farde des vies, qui assèche ls route
,#_»-#-vous offre maintenant la première
"Chambre A Air 3 double ‘Sécurité,

   

 

résultant d’éclatements, car ell
duit méme les grandes entailles et
Jes contusions qui, auparavant, si-
gnifiaient des  éclatements as-
treux, en des fuites lentes inoffen-
sives. Elle vous protège contre les
crevaizons soudaines causées par

  Semelle protégeant LUS JE

 

J. S. Proulx
“St-Ludger de Rivière-du-Loup

Louis Belzll
Frois-Pistoles,

alle Philippe Frève:
CamilleOuellet Latof tière.
21 . la Poca

+" J E. Castonguay, Rue Fraser

RENE TALBOT Limitée
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-SEAL-O-MATIC
PLUS

@.'® _Pli Dore protégeant contre félatements

‘ Procurez-vous le pneus Goodrich chez les vendeurs suivants:

, Armand Beaulleu

RIVIERE-DU-LOUP. !

  
  

  
      

        
    

  
  
   

les clous, les vis, etc, Elle scelle
de telles crovaisons instantanément,

t que votre auto roule,pendant

NE COÛTE PAS
US CHER e les chambres à

air qui se vendent à peix él et
ui n'offrent pas la double 0
té; elle dute plus longtemps que

le pneu, Des au ilistes rap-
portentque les pneus en Acquidrent
une d Ro SE plus longue,

vO! taire Goodrich aujout-
d'hui même,    
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‘Jos. Lévesque.
St-Pascal

St-Jean-de-Dieu.

.

205 rue St-Paul, Québec.

    

Si’

texte de cette importante

D’APRES M. BLACKMORE 2%
DE LA POPULATION FERA VI.

VRE LE RESTE DE
L’HUMANITE

M. POULIOT : J'imaginais une
Population (de cent individus. Mon
honorable ami a dit que, par suite
de l’allure actuelle de l’âge méca-
nique, seulement deux pour cent de
la population auront du travail dans
un avenir plûs ou moins rapproché.
M. LACKMORE, : Probable-

ment. ‘Ce n’est là qu’une supposi-
on,
M. POULIOT : Ainsi seulement

deux individus sur cent travaille-
raient et seraient obligés de fournir
$26 par semaine uux quatre-vingt
dix-huit autres. Il s’ensuivrait que
ces deux hommes auraient à four-
nir $100,000 pour faire vivre les
98 autres. Chacun de ces deux hom-
mes aurait besoin d'un salaire d’en-
viron $50,000 pour en faire béné-
ficier les autres.
M. BLACKMORE : Mon honora-

ble ami oublie le travail accompli
par les machines; il n'en tient pas
compte. Deux hommes seuls sur-
veillent le, fonctionnement des ma-
chines et ce sont ces dernières qui
font le travail. trouve un ex-
emple de cette situation dans les
centrales électriques. Après que la’
centrale a été établie, deux ou trois
hommes suffisent pour la faire fonc-
tionner et produire toute l’énergie
dont on a besoin sur un vaste ter-
ritoire. La centrale électrique pro-
duit les services à l’aide des ressour-
ces du pays; or les ressources et les
machines du pays appartiennent à
l'Etat, à la population en général.
On n'en saurait douter. De même
nos routes, nos églises, nos écoles et
nos universités appartiennent au
‘peuple après que ceux qui les ont
construites de leurs «deniers sont
ymorts. Ai-je répondu à la ques-

ion.
M. POULIOT : Je ne erois pas

que la réponse de l’honorable dépu-
‘té soit au point. Sur un groupe de
cent hommes, deux seulement ont
1les moyens d'acheter. En d’autres
termes, deux font vivre les 98 au-
res. ‘L'honoraible député a dit que

ene pouvait créer la puissance d’a-

 
chat. Je voudrais bien savoir com-
iment nous augmenterions la puis-
sance d'achat des 98 personnes qui
n’ont pas d’argent non plus que les
moyens d’en obtenir.

MORE : C’est ici que
Si les machines

M. BLAICKI
l'Etat intervient.
conduites par deux hommes produi-
sent des chaussures, des aliments et
d'autres marchandises de toute es-
péce en quantité suffisante pour
satisfaire les besoins de ces cent
personnes, alors il incombera à l’E-
tat de transformer ces marchandi-
ses en monnaie.
ses, qui devraient constituer la
puissance d’achat, ne la constitue
pas de nos jours, à moins que l’on
ne puisse en disposer. 11 faut
transformer les marchandises en
monnaie afin d’en faire la vérita-
ble puissance d’achat. L’Etat, con-
sommateur de marchandises, crée la
puissance d’achat, les bons, et les ré-
partit parmi la population, et cette
dernière est alors en mesure d’ache-
ter ces marchandises. Et c’est bien
la voie où nous nous engageons in-
dubitablement. I ne s'agit pas de
ce que les deux hommes peuvent

r chacun à ces machines.
C'est le fait que la production des
machines suffit aux besoins de tous
et qu’elle est transformée en puis-
sance d'achat sous forme d'argent
ou de bons, comme si les machines
créaient une masse formidable de
marchandises de toute espèce, dont
tout le monde aurait sa part. Les
ibons sont imprimés et distribués à
la population afin que cette derniè-
re puisse acheter sa part de ces

ises. Si vous n’agissez
pas ainsi le fait curieux que voici
se produira : Les deux hommes exé-
cutant toute la besogne «et possé-
dant apparemment toute la puissan-
ce d'achat, les machines fonction-
neront juste le temps qu’il faut
pour les nourrir tous deux, tandis
que tous les autres mourront de
faim et les machines s’arrêteront—
ce qui serait absurde.
QUELLES SONT CES MACHI-
NES QUI FERONT VIVRE 98%

DE LA POPULATION ?

M. POULIOT : Je ne saisis pas
très bien l’explication de l’hono-
rable député.

L'hon. M. DUNNING : L'honora-
ble député de Témiscouata m'’accor-
dera-t-il une faveur?
M, POULIOT : Volontiers.
L'hon. M. D'UNNIING : Je préfè-

re ne pas poursuivre ce débat ce
soir, etl j'avais l'intention, avant
six heures, de proposer que le co-
mité lève la.séance, fasse rapport
de l'état de la questionet demande
l'autorisation de siéger de nouveau.
Je crois que l'honorable député prè-
férerait ne pas avoir à interrompre
ses propres remarques dans cing
minutes d’ici.

 

 

L'épiscopat de l'Argentine
trace un programme

social.
 

Léetion cahtolique ne peut res.
ter étrangère à aucun des problè-
mes qui se posent dans le monde et
affectent les Ames, a souvent répété
le Souverain Pontife. Le problème
social doit donc l’intéresser tout
particulièrement. ‘C’est ce que rap-
pellent IS. Em. le candinal Copello,
archevêque de iBuenos-Aires, et tout
l'épiscopat de l'Angentine dans une
déclaration où ils tracent aux comi-
tés paroissiaux un important pro-
gramme de doctrine sociale et d'as
tion pratique. Avant tout, remar-
quent-ils, chaque paroisse doit pos-
séder son comité d'Action catholi-
que. “On ne conçoit pas une Ac-
tion: catholittre bien constituée gans
le Comité paroissial”. “L'Ordre
Nouveau” de juillet reproduit le

ordon-
nante. On trouve aussi un article
du R. P: Ares, S. J., sur la nécessité

chefs, un reportage du P. Ledit
on Espagne, une mise au point de
M. Viance. sur le syndicalisme et le
eorporatisme, le. programme mani.
feste des patrons catholiques de
Belgique, des études sur le racisme,
sur l’action des Soviets dans le eH-

te au

Cay

se:gotuelle, sur fe parti communis.
; Chnada, ete, ge
  

Car les marchandi- |

 

 

COLONISATION

LES ANIMAUX
Il y a quelque temps nous étions

de passage dans qu es colonies
d'Abitibi ouvertes au cours des
dernières années.
chaque fois qu'elle se présentait,
l'occasion de causer assez longue-
ment avec celui-ci et celui-là, nous
informant de leurs projets, de
leurs travaux passés, de leurs ré-
ussites. Presque invariablement,
on en revenait à la question des
animaux,

Cette question, par la persistan-
ce qu’on mettait à la soulever, nous
est apparue d'importance primor-
diale. La plupart de nos colons
partent tellement pauvres qu’ils
n’ont guère que leurs meubles et le
strict nécessaire en fait de véte-
ments. Inutile ‘donc pour eux de
songer à se procurer dès leur arri-
vée, chevaux et vaches. Du reste,
prenant des lots où il n’y a encore
point de terre faite, il ne serait
pas pratique qu’ils se procurent tout
de suite des animaux, quitte à se
priver pour nourrir un cheval, un
boeuf ou une vache. Mais après
une couple d’années d’établissement,
voilà qu’ils ont assez grand de ter-
re pour gander quelques têtes ‘de
bétail. Quelques-uns ont même pu
épangner assez sur leurs allocations
des deux premières années pour pou-
voir faire l’achat d’une vache. Ta
difficulté se présente cependant
quand vient le moment de faire cet
achat. Tout le monde ayant en
même temps à peu près les mêmes
besoins, les animaux sont devenus
passablement rares sur le marché et
les prix ont naturellement monté
d’autant,

Il faut bien avouer qu’on aurait
tort de songer à devenir cultivateur
si jamais on n’a d’animaux eur sa
terre. L'agriculture a pris cette
tournure depuis quelques années
qu’un cultivateur n’est prospère que
s'il garde beaucoup d’animaux et s’il
peut en prendre soin à bon compte.
Nos colons ne sauraient faire excep-
tion à cette règle. Nous les voyons
tout de suite prospérer dès qu’ils
ont pu se procurer une vache qui
leur donne une bonne partie de la
nourriture pour la famille ou en-
core un boeuf avec lequel ils peu-
vent hâter les travaux de leur dé-
frichement.
Cette question des animaux prend

donc de jour en jour de l’importan-
ce en pays de colonisation. s au-
torités, devant ce fait, n’ont pas
hésité à favoriser le transport de
tous les animaux que parents ou
amis veulent bien donner à l’un ou
l’autre colon. Il faut cependant
qu’il soit fait plus que ça. La plu-
part des olons sont pauvres et ne
comptent guère de richards dans
leur parenté. Il faut donc qu'ils
voient d'abord par eux-mêmes et
avec leurs propres ressources à se
procurer des animaux.

Hl est donc à souhaiter que dans
un avenir prochain quelque chose
s’organise pour faire au nom des
colons les achats d’animaux néces-
saires, en groupe de préférence, de
façon à éconamiser autant que pos-
sible sur les frais de transport et
pour assurer à tous une dépense
économique de leur argent.

C.-E. COUTURE.

L’American
un a

Mining
s

Magazine

Présente une illustration de la pros-

pection dans la province de Qué-

bec.

    

Une illustration intéressante, qui

affitire l’attention sur la prospee-

fion dans la province de Québec, or-
nait la page frontispice du numé-
ro de juillet de “Mining and Me-

tallurgy”, organe officiel du Ame-
rican Institute of Mining and Me-
tallurgical Engineers. Cette illus-
tration montre un prospecteur se

tenant à côté de son canot et por-

tant un sac pesamment chargé, a-

vec ce titre approprié : “Vers la fo-

rêt québécoise”.

Le Service des Mines de Québec
enjragistre une amélioration dans
la prospection cette année. Bien

que cette amélioration ne soit pas

encore grande, elle est très sensl-

ble, Les hommes qui parcourent le

terrain cette ee sont des, pros-
pecteurs d'expérience qui ont ren-

contré des|succès ‘ dans- le WP
est de bon augure pour fle

cent. et pour l'avenir de l’industrie
minidre dans Québec, et la Provin-
ce voit avec satisfaction de tels
hommes attirés vers ses. étendues
minérales.
Le progrès de l'industrie minière

demeure lié aux activités des pros-
pecteurs, car sans leur travail de

être en danger de disparaître. Le
gouvernement de Québec a passé

récemment «des lois favorables aux
prospecteurs. ces lois leur permet-
tront de retirer des avantages plus

substantiels de leuñs’ travaux ar-
dus, 4

LA

L'ÉCOLE DE FORMATION

  

La ‘première session de fo
tion sociale organisée à V

Hieu cette année du 3 au 9 août, On

1

tive, ses avantages et son adapte-
tion. an Canada. II y aura aussi
un couts sur la coopération et sur

les conventions. collectives de tra-

vail. On est prié de s'adresser
les inscriptions et tout renseigne-

ment au
1981, rues Rachel Est, Montréal.

-—

 

 duLoup.   

Nous prenions, |

’|caire à Ste-Anne; M. Vabbé Eucli-

pionniers cette industrie mourfait.

SOCCIALE DE VAUDREUIL |
‘audreuil |

par 1Mkcole Sociale Pdpulaire aura ,

y étudiera le rôle et les devoirs del.
‘Etat, en particulier envers le fe-|;
mille, puis l’organisation corpors- |"

at de 1Œ. 8, Pi |

ons de toutes.Pour vos ; ;
; vous à L'Imprimeriesortes,ix auront”,  Rividvedis:

RAPPORTS
MINIERS

Le Service des Mines a publié ré-
cemment quatre rapports prélimi-
naires de géologie photo-lithogra-
phiés, de 8%” x 11” Nous don-
nons ici une brève description de
«es rapports.

R. P. 127, est un rapport de 11
pages, avec carte, conjointement
préparé par W.-W. Longley et P.-

. Auger, et décrivant les parties
Est et Ouest du lac Mattagami, le-
quel est situé dans le territoire d’A-
bitibi. On a ajouté à ce dernier
quelques résultats d'analyses de Ja-
boratoire.

R. P. 128, comprenant quatre pa-
ges, a été préparé par Carl Tol-
man; l’auteur y décrit la demie
Ouest du canton de Vauquelin, com-

 

té d’Abitibi, ayant trait surtout
aux claims détenus par certaines
compagnies minières.

R. P. 129, en trois pages, prépa-
ré par H.-M. Bannerman, traite
sur la partie centrale du canton de
Destor, comté «d’Abitibi, située sur
les rangs III, IV, V et VI.

R. P. 131, de même volume que le
précédent, préparé par G.-S. Mac-
Kenzie, nous donne la cartographie
de la mine Halliwell, canton de
Beauchastel, comté d’Abitibi.

Ces rapports, maintenant à la
(disposition du public, seront envoyés
sur demande adressée au directeur
du Service des Mines de Québec.

 

St-Onésime

MARIAGES—
On annonce le mariage de M. C.-

Eug. Richard, fils de M. Eugène
Richard à Mlle Georgianna Dubé,
file de M. Xavier Dubé.

Aussi celui de M. Gérard Martin,
de Roquemaure, Abitibi, à Mlle Ma-
rie-Claire Lemieux, fille de M. Lud-
ger Lemieux.
A ces nouveaux époux, nos vocux

de bonheur.

RETRAITE ET
QUARANTE-HEURES—

Ils se sont écoulés trop tôt ces
jours de grâces et de bénédictions,
oui, ces huit jours de retraite, pen-
dant lesquels ont eu lieu nos Qua-
rante-Heures, ont été vraiment des
jours du ciel. Les éloquentes paro-
les de l’infatigable prédicateur, le
R. P. Séguin, C. SS. R., ont su at-
tirer la foule et toucher les âmes.
En effet, l'église s’est remplie à cha-
que exercice. Pendant les jours des
Quarante-Heures, de son trône, Jé-
sus-Hostie devait être sensible aux
hommages de foi, de réparation et
d’amour que lui offraient des coeurs
sanctifiés par le pardon et la priè-
re. Jamais cérémonie des Heures
Saintes n'a été aussi impression-
nante; jamais la voix «du prédica-
teur ne fut aussi éloquente pour
nous rappeler l’amour infini du Sa-
cré-Coeur pour les hommes et qui
souvent ne reçoit en retour que mé-
pris et indifférence. 1! fait pour
eux amande honorable et un groupe
de Croisés, à leur tour, envahissent
le choeur, et les bras levés vers le
‘Ciel implorent, eux aussi, pardon et
miséricorde. Puissent ces beaux
jours laisser avec un souvenir im-
périssaible, des fruits durables dans
toutes les âmes et apporter conso-
lations au coeur d’apôtre du bon
prédicateur ct dudévoué pasteur.

VA ET VIENT—
Etaient de passage au presbytère

à l'occasion des Quarante-Heures :
Le Révérend Père A. Pelletier, O.
P., MM. les abbés G. Paquet, curé
de Saint-Gabriel et J. Chénard, vi-

de Bélanger, des Etats-Unis; M.
l'abbé G. Bélanger, M. le chanoine
Alphonse Fortin, Mgr A. Boulet,
Mgr W. Lebon, et M. l‘abbé O.
Boulanger, du Collège de Ste-Anne,
ainsi que M. l'abbé G. Duval, curé
de St-Camille.
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Gérant de district
TEL. 3904

TOUS LES PROFITS AUX ASSURES

Solide comme
le continent

Antonio Albert

 

 

re à St-Evariste est venu passer
quelques jours dans sa famille,

Mlle M.-Rose Ouellet, g. m., de aq
Québec est pour une quinzaine chez
son père, M. Amable Ouellet.
M. et Mme Louis ‘Lessard, de

Montréal sont venus rendre visite
à leurs nombreux parents de St-
Onésime.
Mes Vitaline et Madeleine Le-

mieux, également de Montréal, chez
leur père, M, Henri Lemieux. RA P

Mlles M.-Jeanne et M.-Blanche PLUSIEURS DOLLAR
Lizotte, de Québec, en vacance chez RDETOUTAUTR
leur père, M. Auguste Lizotte. RAPEMOU
M. Jos. St-Laurent, ainsi que sa

famille, des Etats-Unis, est venu
passer quelques jours chez son pi
re, M. Paul St-Laurent. Mme Bi-
net, amie de la famille les accompa-|.

 

  ~     

Le meilleur de tous
10c. les attrape-mouches

Propre, rapide, sûr

POURQUOI et peu coûteux.

NM Demandez - le chez
M. Roger Beaulieu, étudiant au emandez

-

le
tre Ph i

College de Ste-Anne et Mile Ber- PAYER votre Epicieroù
tha Coarcy, étudiante au Juvénat PLUS? votre Marchand
des Soeurs de la Charité, de St-An-
dré sont en vacances dans leur fa-
mille chez MIM. Amédée Beaulieu et -
Philippe Courcy. | =

Mile Germaine Lemieux qui a-|{Ronalda Charest, agissaient comme
vait été sérieusement blessée dans garçon et fille d'honneur.
un accident d’auto, est revenue de Nos voeux de bonheur aux nou-
l’Hôtel-Dieu, en bonne voie de gué-|veaux époux.
rison. Espérons qu’avec le temps
elle se rétablira parfaitement,

| St-Joseph, Kam.
BAPTEME—
Le 7 juillet, Joseph, Alphonse,

Clément, enfant de M. et Mme Oo
tave Bélanger, fils (Elisabeth Bé-
rubé). Parrain et marraine : M. et
Mme Alphonse Durocher, oncle et
tante de l’enfant; porteuse: Mlie
Bernadette Bélanger, tante de l'en-
fant.

VISITEURS.—
Dimanche, le 9 juillet, en visite

chez Mme Bérubé, ménagère au
presbytère, M. Joseph Thériault et
ses enfants, de Riviére-Bleue.
Le 9 également, M. Démétrius

St-Pierre, fils, de Ste-Héléne, en vi-
site au presbytère et chez des pa-
rents.

MARIAGE—
Le 12 juillet, M. Gérard ‘Charest,

fils de M. Joseph Charest, unissait
sa destinée à celle de Mlle Adélina
Pelletier, fille de M, Adélard Pelle-
tier. M. Pelletier servait de té-
moin à sa fille et M. Charest à son
fils,

Général
TheWILSON FLY PAD CO. Hamilton, Ong

 

 

  

Beau succès
“ M. Jean-Marie Poirier vient de
graduer en comptabilité avec gran-
de distinction à l’Institut Puttman,
de Toronto. M. Jean-Marie Poi-
rier, est le fils de M. J.-O. Poirier,
de cette ville. Nos félicitations, M.
Poirier a fait ses études à l’Ins-
titut Proulx.

 

 

 

Wiser
OLD RYE
EMBOUTEILLÉ EN ENTREFÔT AU CANADA (VIEILLI 10 ANS)

10 ox. $0.90 - 25 oz. $2.10 - 40 ox. $3.18 
M. Edouard Pelletier ct Mlle
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LE BEURRE

CHAMPLAIN
EST LE MEILLEUR

Exigez cette marque de votre épicier.
S'il ne l’a pas, demandez-le à la

CREMERIE GHAMPLAIN
J. A. RIOUX, Prop.

Tél. 131 Rivière-du-Loup, Centre.

 

 

 

 MM. l’abbé Charles Dumais, vicai- ‘ aeceecaeecaeceeecceeecaacee

 

 

Et volel ce qu’ils
disaient:
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DES CHEFS
 

Par le R. P. RICHARD ARES, s.j.
 

On ne bâtira pas un nouvel ordre
de chases, — politique, social ou
national, — si l'éducation ne s’en
mêle, si l'éducation ne nous donne
des chefs. C'est une vérité d'ex-
périence quotidienne : toute réfor-
me sérieuse ce heurte toujours à

l'apathie, quand ce n’est pas à l'hos-
tilité ouverte, des habitués, des sa-
tisfaits et des profiteurs du régime
existant.

Aussi ce qui importe et presse,
c'est moins Pédification de superbes
cadres, c’est moins la proclamation

de programmes grandiloquents, que
la rénovation des esprits et des
coeurs, que la formation de chefs.
La est la clé du succès de toute

véritable réforme. Qu'on se rappel-
le le témoignage de l’histoire.

Durant trois ans, jour et nuit en
quelque sorte, avec une patience in-
lassable et des soins infinis, Jésus
s'adonne, par son exemple et par sa

parole, à la formation de ses apô-
tres, les chefs de sa future Eglise.

Il meurt. L’Esprit s’empare d’eux
et leur voix retentit jusqu'aux con-
fins de l'univers, lequel s'incline,
conquis.
A notre époque, Lénine entre-

prend, à son tour et à sa façon, la
conquête du monde, et d’abord de la
Russie. Il s'entoure de disciples
choisis dont il se fait Véducateur.
A la formation de ces véritables
révolutionnaires, il use vingt ans

de sa vie. Il leur communique son
amour du travail, ses convictions et
son enthousiasme pour l'idée mar-
xiste, en un mot sa propre mystique.
Il les dresse, aguerris et discipli-
nés, prêts À l'action et à la mort.
On se moque de lui et de sa len-
teur; il riposte : “Aucune classe
de la société moderne ne saurait
s’engager dans une lutte énergique,
si elle ne possède dix chefs de ta-
lent, éprouvés, compétents, for-
més pendant de longues années d’ex-
périence et soumïs à une discipli-
ne hiérarchique”. D'ailleurs, que
Tui importent les railleries de ses
adversaires : ‘Vous pouvez, leur
dit-il, discuter, parler, combiner vos
intrigues, dresser vos plans... Le
moment venu, les gens que j'ai for-
més gouvernement seuls l'univers,
et d’abord la Russie, parce que
seuls, ils en ont droit”. 1917 prou-
va qu’il avait raison de parler ain-
si et que sa méthode était la bon-
ne.
 

 

@Vous sentez-vous écrasé, sans
Énergie et apathique dès votre ré-
veil? Ne serait-ce pas parce que vous
souffrez de constipation? La cause
la plus commune de la constipation
ordinaire est une alimentation trop
pauvre en cellulose, substance inas-
similable qui passe directement dans
l'intestin et contribue à lui fournir
le “volume” indispensable à un
fonctionnement “‘régulier”. ALL-
BRAN est l’aliment tout indiqué
pour vous ravigoter. Il aide à former
du “volume” et, en outre, il con-
tient de la vitamine B;, le tonique
intestinal naturel. Mangez ALL-
BRAN chaque jour, en céréale ou
sous forme de délicieux muffins,
buvez beaucoup d'eau et contractez
cette ‘‘régularité” qui vous fait tout
prendre avec le sourire.

ALL-BRAN¢OTEI

 

Fabriqué an Canada par Kellegs. Chaz tous les épiciere,

(Comment l'éducation peut-elle
concourir efficacement à la forma-
tion de chefs? De bien des maniè-
res, sans doute, mais surtout en
donnant et en affermissant des
convictions. Avoir des convictions
nettes et profondes se traduisant
dans la pratique par un 1déal au-
quel tout l'être est consacré, et, s'il
te faut. sacrifié, voilà l'une des pre-
mières caractéristiques du chef. Et
:e monde, de nos jours, est tellement
plein d’esprits flottants, de volon-
tés indécises ou hésitantes, que
homme de convictions, que l’homme
aux idées nettes et aux desseins ar-
têtés, n’a souvent qu’à paraître
pour qu'’aussitôt, autour de sa per-
sonne, comme autour du cristal
qu’on plonge dans l'eau mère, s’as-
semble et fasse bloc, instinctive-
ment en quelque sorte, la foule des
individus à forme fluide et à volon-
té inconstante.

x x x
On parle et on tente d'instaurer

chez nous un nouveau régime social
qui serait le régime corporatif. Tous
ceux qui en ont assez du désordre
actuel et de la dictature économi-
que, tous ceux qui ont conservé en-
core suffisamment de foi pour croi-
re opportun de suivre un conseil du
Souverain Pontife, se doivent de
favoriser l'établissement d'un tel re-
gime. Mais il serait vain d’espé-
rer, l'histoire est la pour le prouver,
qu’une pareille transformation
puisse s'opérer sans le concours de
personnalités dynamiques, sans
l'action énergique et constante de
chefs sociaux. Si nous voulons du
sain corporatisme, non du caporalis-
me d’Etat, si nous voulons que ia
Corporation puisse vivre de sa vie
propre, si nous voulons qu’elle puis-
se remplir son rôle de servante du
bien commun professionnel, il lui
faut des chefs.

Dans chacune des classes socia-
les comme dans chacun des groupe-
ments professionnels, que l‘on com-
mence par trouver ou par former
des hommes à convictions nettement
corporatistes, des chefs possédant
ia science pour éclairer les intelli-
gences et l'ardeur communicative
pour entrainer les volontés indéci-
ses, la force pour se charger des res-
ponsabilités nécessaires et le carac-
tère pour tenir en respect ies es-
prits turbulents, et alors la ques-
tion de l'établissement de l’ordre
corporatif aura reçu en grande par-
tie sa solution.

Le problème revient donc encore
une fois à une question d’éducation.
Comment former des chefs sociaux?
On a déja indiqué ailleurs (1) les
moyens à prendre pour obtenir ce
résultat. Qu’on nous permette de
terminer ces quelques lignes en men-
tionnant une modeste initiative imi-
tée de ce qu’on a appelé en Fran-
ce “les sessions intensives de forma-
tion sociale” et qui connaît chez
nous un succès croissant : nous vou-
lons parler de l'Ecole de Vaudreuil,
complétée l'an dernier par l'Ecole
du lac Simon.

Cet été encore, ces écoles ouvri-
ront leurs portes, sous la direction
de l'E. S. P. Durant huit jours,
dans la tranquillité d'une maison de
campagne, des sujets d'élite se con-
sacreront à l'étude des plus graves
questions actuelles. A leur service
se dépenseront des maîtres compé-
tents dans le but, sinon de leur for-
ger du coup une âme de chef, du
moins de leur inculquer ces convic-
tions solides et profondes par les-
quelles ils pourront ensuite s’impo-
ser à leur milieu professionnel et le
conquérir à leur foi et à leur idéal.
2

Puissent ces écoles de formation
se multiplier de façon à fournir
bientôt des chefs à toutes les clas-
ses de la société, et particulière-
ment à la nation qui de tout son
être les attend et les appelle! Des
chefs!

“L’Ordre Nouveau”.

 

(1) “La formation des chefs”, par
le R. P. Archambault, S. J., cau-
serie aux Journées d’études cor-
poratives tenues au Grand Sé
minaire de Montréal en 1937.

La session pour hommes a len
du 8 au 9 aôût. S’adresser pour
tout renseignement à l'Ecole
Sociale Populaire : 1961, rue
Rachel Est, Montréal.

Auto a vendre

Un Ford Sedan, modéle 1934, en
parfait ordre, à vendre à de très
bonnes conditions à un prompt a-
cheteur qui paierait comptant. S’a-
dresser à LUCIEN LEMIEUX, é-

(2)

 
 

  

 picier, Chemin de Fraserviile.
10—p. p.

 

 

Emile Breton Enr.
DEPARTEMENT D’'EPICERIES

EXTRA SPECIAL POUR JUSQU’AU 28 JUIL.
 

CORN STARCH
Benson's, 2 pats .. .. 19

SEROP BLE D'INDE Crown
Brand
BBte 2 Ibs .. .. 0...»

Boîte 6 lbs .. .…. .…. .… 81

Boîte 10 lbs .. .. .…. .…. 179

C'est avec un grand plaisir

nous savons réparé à neuf.

réellement bas. .

prix défiant toute compétition.

avons A partir de

  
‘Plet et nous avons différents

cadeaux denoces.  
   

MK

Département de la vaisselle, verrerie, coutelle-
rie, aluminium, articles de fantaisie,

et ustensiles de cuisine.

visiter notre département de marchandises de fantaisies que

Nous venons de recevoir directement des Etats-Unis et d’An-
Jeterre toutes les importations; et nous nous sommes efforcés
‘avoir ce qu'il y a de plus nouveau sur le marché et à des prix

Nous avons un très bel assortiment de
pour chambres,à coucher, boudoirs ou salon et de radios à des

lampes
de $1.25 complète, Et des lampes bridge à partir de $2.50.

: Nous avons un bel assortiment d’articles électriques, compre-
nant des grilles pain de tous les genres, des grillettes, des fere à
“repasser, des percolateurs en chrome et d’autres percolateurs en
€ Silex à des prix très bas.

1,50 en montant.

Notre sasortiment de “Pyrex” est toujours au
sete qui se présen

w

BISCUITS assorties. .
Bte 8 à 10 lbs. La lb .. 10

SUPER SUDS 19
Le paquet .. .. .. .. ®

SAVON LUX 18
8 morceaux cae ®

… 8Sanborn, bte 1 1b ..

que nous vous invitons à venir

lampes électriques

Nous avons des 1 à partir

Dans les grilles pain nous en

and com-
bien pour

el. reeSitaay
      

!' Veilleux.
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BEBE ALA
DIARRHEE?

CHASSEZ-EN LA CAUSE
LA DIARRHEE mine la santé de votre bébé;
fait de lui une prole pour Jes autres maux.
Réglez ses intestins et bannissez imumédiate-
ment la diarrhée,

Lisez l'expérience que eu Mme Edith
Stroud, de Brown's Line P.O., Ont.: ‘J'ai neuf
enfants et, grâce aux Tablettes Baby's Own,
ils n’ont jamais été gravement malades. Dans
les cas de diarrhée, ces Tablettes sont Inappré-
ciables; elles chassent vite la cause,”

Elles agissent aussi rapidement dans les cas
de fièvre jégère, rhumes, coliques, dérange-
ments d'estomac, constipation, léger croup,
indigestion et dentition,

Sans aucun oplat ni drogue stupéfante.
Aussi faciles à prendre que des bonbons. Sûres
et inoffensives. Rapport d’analyse dans chaque
boîte. Achetez-en une boîte aujourd'hui; la
maladie frappe si souvent la nuit. 25 cents.
Vous serez remboursée si vous n'êtes pas
satisfaite.

Ste-Rose-du-Dégelé
MARIAGES—

‘Mercredi, le 5 juillet a été béni le
mariage de M. Henri Gravel, fils
de M. Oscar Gravel et de feu Mme
Gravel 4 Mlle Gilberte Desrosiers,
fille de M. et Mme Philippe Desro-
siers.
Le même jour était béni le ma-

riage de M. Emile Cloutier, de No-
tre-Dame du Lac à Mlle Marie-An-
ge Michaud, fille de M. et Mme C.
Michaud.
Jeudi le & juillet a été béni le

mariage de M. Raymond Ouellet,
de Lawrence, fils de M. Octave Ouel-
let et de feu Dame Alma Raymond,
à Mlle Adrienne Landry, fille de feu
M. Léon Landry et de Mme Alma
Lebel.
Le 12 juillet a été béni le maria-

ge de M. Philippe Chouinard, fils
de M. et Mme Pierre ‘Chouinard, de
Notre-Dame du Lac a4 Mlle Marie-
Marthe April, fille de feu M. Er-
nest April et de Dame Euphémie

 

Le même jour a été béni le ma-
riage de M. Camille Bérubé, fils de
M. et Mme Pantaléon Bérubé et de
Mlle Jeanne d’Are Moreau, fille de
feu M. Luc Moreau et de Mme Mo-
reau, de St-Louis du Ha! Ha!
Nos meilleurs voeux de bonheur.

DECES.—
Est décédé a I’hépital de Riviere-

du-Loup, M. Alphonse Dumont, é-
poux de Dame Desneiges Pelletier,
à l’âge de 69 ans. Ses funérailles
eurent lieu à Ste-Rose, au milieu
d’un grand concours de parents et
d’amis.

11 laisse pour pleurer sa perte,
son épouse, un fils, M Pierre Du-
mont; une fille, Mme Israel Landry,
(Elise); une soeur, Mme Joachim
Fortin, de Montréal.
A la famille éplorée nous offrons

nos plus sincères condoléances.
VA ET VIENT.—
MM. et Mmes Louis Deschénes,

Emile Lebel et M. Georges Desché-
nes se rendaient à St-Arsène à l'oc-
casion de l'ordination de M. l'abbé
Léonard Lebel.
MM. Eliud et Isidore Soucy, de

Lawrence, Mass, Mlle Rita Soucy.
de Lawrence, visitaient leurs parents
de Ste-Rose, ces jours derniers.
M. Roméo Cayouette, de St-Arsé-

ne visitait son frére, M. Henri Ca-
youette.
M. et Mme Omer Mailloux et

Milles Gilberte et Stella Mailloux,
d'Edmundston et M. Charles Léêves-
que chez M. Philippe Desrosiers.

M. et Mme Roland Ouellet, du
Lac des Aigles, Mme Pierre Lebel
et Mlle Alice Lebel, de St-Epipha-
ne étaient de passage à Ste-Rose
chez MM. Locis Deschénes et Emi-
le Lebel.
NAISSANCE—

M. et Mme Georges Deschénes
(Elianne Boucher) font part à leurs|
parents et amis de la naissance d’un
fils baptisé sous les prénoms de Jo-
seph, Édouard, Jeannot. Parrain et
marraine : M. et Mme Jean-Baptis-;
te Picard, oncle et tante de l’en-

ISLE-VERTE
BAPTEMES—
Marie, Thérèse, Nicole, enfant de

M. et Mme Horace Dubé (Anna
Saindon). Parrain et marraine :
M. et Mme Henri Lemieux, grand
oncle et grand-tante de l'enfant.

Joseph, Georges-Henri, enfant de
M. et Mme Pierre Beaulieu (Yvon-
ne Charron). Parrain : M. Daniel
Beaulieu, cousin de l'enfant; mar-
raine : Mlle Alphonsine Beaulieu,
tante de l'enfant. Porteuse : Mme
Dan. Fraser, tante de l’enfant.
CERCLE DES DAMES
FERMIERES— .

Mardi, le 18, eut lieu la réunion.
mensuelle du cercle des Dames Fer-!
miéres. Plusieurs prix furent don-;
nés aux dames qui présentèrent des
exhibits.

VA ET VIENT.—
Mlle Thérèse Michaud et Mlle

Murielle Hall, de Québec, en visite‘
chez des parents.

Milles Antoinette et Yvonne Ga-
gnon, de St-Arsène, chez M. Mastai
Carlos et M. Ernest Thériault.
Mme Dr Napoléon Drapeau et ses

enfants en promenade à Québec.
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La colonne de beauté

Cousine Blanche
Dépibmés de l’Unéversisé be Beauté   

L'HYGIENE COMMANDE DE
COMBATTRE LA TRANSPIRA-

TION EXCESSIVE

Les parties qui sont partivliè-
rement sujettes à la transpiration
excessive... les aisselles, le pli de
l’aine, etc, doivent nécessairement
être traitées, surtout à cette épo-
que de l'année où le mercure sem-
ble vouloir s'échapper par le bout
du tube de verre qui lui sert de
curseur. Ceci, non seulement pour
son confdft personnel, mais pour
éviter l’odeur désagréable que ré-
pand la transpiration... odeur qui
affecte encore plus les autres per-
sonnes que celle qui la génère. Cho-
se extraordinaire, un grand nombre
de personnes qui transpirent abon-
damment ne se rendent pas compte
de l'odeur désagréable qu’elles gé-
nèrent, bien qu’elle soit vraiment
repoussante pour les personnes dont
l’odorat est sensible, qui sont «en
contact journalier ou même acci-
dente! avec elles,

L'usage de badigeonnages contre
la transpiration est done recom-
mandé à tous, surtout à cette épo-
que de l'année, ces badigeonnages
devraient faire partie intégrale de
la toilette quotidienne au méme ti-
tre que les fréquentes ablutions du
visage ou le simple brossage des
dents. Et c'est une employée d’un
grand magasin à rayons de l‘est de
Montréal, que son emploi force à
servir des centaines de femmes cha-
que jour, qui m’a priée d'insister
auprès du demi-million de femmes
que j’atteins par mes chroniques
chaque semaine, pour entreprendre
une campagne dans le but de con-
vaincre mes lectrices qu’elles doi-
vent, pour leur propre confort au-
tant que pour celui des autres, com-
prendre dans leur toilette quoti-
dienne un traitement quelconque
pour combattre la transpiration ex-

 

cher une lotion qui diminuera l’a-
bondance de la transpiration sans
l’arréter complètement, tout en neu-
tralisant l’odeur qu'elle produit. Les
parfums, eaux de Cologne ou de
Floride sont notamment insuffi-
sants.

J’ai préparé, à l’intention de mes
cousines, un feuillet consacré à la
transpiration, qui explique claire-
ment pourquoi ce phénomène phy-
siologique est salutaire à la santé et
comment sa cessation peut provo-
quer de sérieuses affections de la
peau. Il vous indique également
ce qu'il faut rechercher dans les pré-
parations nombreuses qui sont of-
fertes pour combattre J'excès de
transpiration, Faites-m’en la de-
mande accompagnée d’un timbre de
8c et je me ferai un plaisir de vous
l’adresser dans une enveloppe dis-
crète n’en révélant pas l’origine. H
suffit d’adresser votre lettre à Cou-
sine Blanche, 197 rue Ste-Catheri-
ne est, à Montréal, pour recevoir le
feuillet désiré par retour du cour-
rier.

ISi l'un de mes autres feuillets
vous intéresse, profitez-en pour le
demander en même temps. Je vous
rappelle que la série de mes feuil-
lets comprend les soins du visage,
ides mains, des yeux, des cheveux,
des pieds, la surabondance de grais-
se, la maigreur excessive, la sup-
pression des enlaidissants poils fol-
lets et le développement des poitri-
nes plates. Ces feuillets ne com-
portent pas un mot d'annonce, mais
uniquement des conseils tout à fait
désintéressés. Ajoutez 3c à votre
demande pour chaque feuillet qui
vous intéresse.
Et si vous avez un problème quel-

conque de beauté dont la solution
vous embarrasse, n'hésitez pas à me
le confier. Je suis toute au service
des lectrices de ce journal pour leur
faire bénéficier de l'expérience que cessive.

Je ne demande pas mieux que de
me rendre à la demande de ma cou-
sine inconnue qui, plus que la moy-
enne des femmes, est forcée par
son emploi, à subir l'odeur désagréa-
ble générée par les femmes qui se
présentent à son comptoir. Je con-
nais même nombre d’idylles qui ont
lamentablement échoué à cause de
l'odeur repoussanre générée sans
que le ou la coupable s’en rende
compte! .

Mais, il y a un “hie”... il est
dangereux d’annihiler “actu des
glandes génératrices de la tueur.
Les médicaments qui ont pour effet
d’arrêter complètement l’action des
glandes sont positivement dange-
reux pour la santé! Il faut recher-

j'ai acquise dans les soins de beau-
té au cours de mes études à Paris
et dans les autres grandes capita-
les de l’Europe, où la beauté est un
véritable culte! Si un heureux ha-
sard vous amène à Montréal au
cours de l’été, n'hésitez pas à me
rendre visite... mais qu’on se rap-
pelle que je ne suis à ma clinique
que les lundi, mercredi et - samedi
après-midis. Comme je ne tiens ni
salon de beauté, ni magasin, vous
n’avez pas à vous croire mon obli-
gée parce que vous serez venue me
dire bonjour ou demander mon
avis.

| Gorn 7atette

 

 

Imposantes funérailles de
Madame Joseph Gagnon
 

Jeudi, le 13 juillet, en l’église de
St-Ludger, au milieu d'un grand
concours de parents et d’amis, ont
eu lieu les funérailles de Dame Ar-
thémise Morin, épouse de Joseph
Gagnon.

(Elle laisse pour pleurer sa perte,
outre son époux, cinq enfants : Léon
de Rivière-du-Loup, Albert, de Qué-
bec; Emile et Donat, de Rivière-du-
Loup; une fille, Mme P.-A. Langlois
(Rose-Aimée), d’Edmundston, N.-B.
Ses belles-filles : Mme Léon Gagnon,
Mme Albert Gagnon, Mme Emile
Gagnon et un gendre, M. P.-A. Lan-
glois; ses petits-enfants: Fernand,
Roger, Marcel, Raymond et Gérard
Gagnon, de Québec; Jeannine, Jac-
queline et Claude Gagnon, de Ri-
vière-du-Loup Station; Ange-Aimée
et Lise Gagnon, de St-Ludger de Ri-
vière-du-Loup; ses frères: Paul,
Charles, Joseph Morin, de Lewis-
ton, Me.; ses soeurs: Mme Fran-
çois Robitaille, de Québec, Mme A-
lexandre Beaulieu, de St-Epiphane;
ses belles-soeurs: Mme Vve Ernest
Gagnon, de iRivière4du-Loup, Sta.,
Mme Paul Morin, Mme Charles Mo-
rin et Mme Joseph Morin, de Le-
wiston, Me., Mme Vve Vilmer Ga-
non, ide l’Isie-Verte, Mme Philippe
‘Gagnon, de l’Isle-Verte, Mme Jo-
seph Chouinard, de St-Epiphane,
Mme Pierre Gagnon, de Lawrence,
Mass.; ses beaux-fréres: M. Phi-
lippe Gagnon, de l’Isle-Verte, M.
Pierre Gagnon, de Lawrence, Mass,.
M. Francois ‘Robitaille, de Québec,
M. Joseph Chouinard, de St<Epi-
phane, M. Alexandre Beaulieu, de
ISt-Epiphane.

La levée du corps fut faite par

M. l’aibbé Léonce Vézina, curé de la

paroisse. Le service fut chanté par
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M. l’aibbbé Joseph Boucher, vicaire,
assisté de MM. les abbés Salustre

; Bélanger et Gérard Lévesque, <om-
me diacre et sous-diacre.
Des messes basses furent dites

aux autels latéraux par MM. les
és Rosaire Bernier et Ajdrien

Lévesque. .
[Les porteurs du corps étaient M.

M. Josaphat Beaulieu, Wilfrid _(Cô-
té, Emile Lévesque, Alphée Ber-
nier, Charles Deschênes, Philippe
Michaud.

Les porteurs d'honneur étaient
MM. Philippe Tremblay, Philippe
Dionne, Joseph Blanchet et Edou-
ard ‘Couillard.

Gerbes :
M. et Mme J.-O.-R. Pelletier, St-

Ludger; Famille Edmond Dion, Le-
wiston, Me.; Famille Philippe Ga-
gnon, Isle-Verte; Famille J.-A. Ga-
gnon, Québec; M. Donat Gagnon et
Mile Yvette Bernier, St-Ludger.

Offrandes de messes :
M. et Mme Adélard Ouellet, St-

Ludger; Mlle Laura Couturier, g.
m., St-Ludger,

Messes privilégiées :
IM. Georges Couturier, St-Ludger;

M. Pierre Gagnon, Lawrence, Mass.;
M. et Mme Narcisse Marquis, St-
Ludger; M. le Dr et Mme A. Cou-
turier, St-Ludger; Les employés des
Usines du Témiscouata; M. et Mme
Louis Deschâneg, St-Ludger; M.
Donat Gagnon, iSt-Ludger.

Télégrammes :
M. Jean-François Pouliot, M. P.;

Mille Bernadette Fournier, Val-Da-
vid, Qué.; M. Ernest Bolduc, Lau-
gon; Mme Philippe Marquis, Qué-

Bouquets spirituels +.
Famille J.-B. Saindon, Famille

Jos. Bernier, M. Emile Fournier,
Famille Lionel Gagnon, St-Ludger;
M. et Mme P.-À. Langlois, Edmunds-
ton, N.B.; Famille J.-A. Gagnon,
Québec: Famille Adélard Côté, Ri-
vière-Bleue; Famille Emile Gagnon,
Riviètrre-du4Louwfp, Station; F'amille
Joseph Choulinaid, StiEpiphan;e
M. et Mme Jos. Beaulieu, Rivière-

| du-Loup, Station; Mme Jean Rhéau-
me et sa famille, Rivière-du-Loup,
Station; Mme Vve W. Donaldson et
sa famille, Québec.
Sympathies :
Famille Jos.4«C. Dupuis, Famille

Jos. , Mailloux, Famille Ludger
Ouellet, M. et Mme Etienne Four-
nier, Famille Ernest Dionne, Fa-
mille Ovide Sylvain, M. et Mme
Arthur Lévesque, M. et Mme Nar-
cisse Pelletier, tous de St-Ludger;
M. et Mme Hormidas Côté, Rivi
du-Loup, Station; Famille Arsène
Dionne, iCélina Dionne, @. m,, G.-R.
Anctil, Famille Léonce Langevin,
M. et Mme C.-B. Pelletier, St-Lud-
ger; M. et Mme Roland Michaud
‘Rimouski ; et Mmo Alfred
Beaulieu, Rivière-du-Loup; M. et
Mme P.-E. Dionne, Rivière-du-Loup
Station; Famille Ernest (Lévesque,
Rivière-du-Loup; M. et Mme Adé.
land Jean, M. et Mme Léonce Ouel-
let, Famille Napoléon Labbé, St-
Ludger; Famille WillieJ, Oakes,
Connors, N.-B.; M: et Mme L.-P.
Proulx, Rivière-du-Loup; M. Léon
‘Couillard, M. Pierre Bossé, M. et

Se Sorte
esos de St-Ludger; F Leorin, e rs >

le William T , Isle-Verte; Fa-
mille Horace Plourde, _Rivière-du-
Loup, -Station: Famille James Page,
Famille Jos. Ouellet, Famille Char-
les Bernier, Mlle Maria Thériavlt,
M. Alcide Ouellet, M. et Mme Ar-
tmr Belxile, tous rs M 
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Pôle: vos organes fonctionnant

vous l'ôtes,

pour sotie peut-être,

SI vous souffrez
d'appétit, fatigues, douleurs de
périodes
Internes essentiellement

mieux encore, n'attendex pas

tonifiez-vous dès maintenant. Vo

vous geres jolis.

 

Si vous éles anémique, vous ne pouvez étre bells même avec
les traits los plus flatieurs. Bi votre sang est pauvre, vous serez

vaise, ramollie-et prête à se rider, Vous aurez l'air malade çar

VOUS n'aurez pas de charme non plus, Car le mauvais
fonctionnement de votre organisme appauvri vous rendra

parosseuse, vous serez de mauvaise humeur, vous passerez

de: faiblesse,

douloureuses ou irrégulières,

féminins (symptômes ou
conséquences de l'ANEMIE), prenez immédiatement

un traltement aux bonnes PILULES ROUGES. Ou

pâleur, vous serez plus forie, vous serez charmante,

VOUS êtes-vous Jamais demandé pourquoi tells .

  

 

ET BEAUTÉ [

mal, vous aurez Une peau mau

pilour, manque

dos ou de reins,
troubles

elle est inlassable,

d'être anémiée,
tre sang perdra sa

TONIFIEZ-VOUS avec les
ROUGES. Acquérez cette vitalité qui vous débar-
rassora d’un tas de malaises et vous gardera jeune,
Elles ontfait du bien À des milliers de femmes depuis

 

jeune Alle, qui certes n'est pas belle, à tan: de popu
larité? Sa grande vitalité en fait un aimant, “Elle es!

moins belle que vous, mais ses Chaïrs sont fermes,
ses yeux pétillent. elle a toujours une réponse prête,

sa santé débordante s'impose.

bonnes PILULES

près de 50 ans; pourquoi jos bonnes PILULES ROUGES

Par la poste: 50c la boîtg.ou 3. 81,25.

PRENEZ DES FORCES
en prenant les bonnes

ne vous feralent-elles pas du bien à vous aussi?

1566, rue Saint-Denis,

> =

. 4 .
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PILULES ROUCES
pour les Femmes Pales et Faibles

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, Montréol

 

Armand Langlois, St-Moise; Famil-
le Trefflé Gagnon, Isle-Verte; Fa-
mille JB. Ouellet, St-Epiphane;
Mlle Juliette Dionne, Kamouraska;
M. et Mme Pierre St-Pierre, Riviè-
re-du-Loup, Station; M. et Mme Ed.
Proulx, M. et Mme Léo Boucher, M.
et Mme L.-A. Plourde, M. et Mme
Joseph Deschênes, Famille Paul
Bernier, Mme Régent Fortin, Mlle
Bugénie Fortin, M. et Mme Alphée
Bernier, M. et MmeEdouard Couil-
lard, St-Ludger; M. et Mme Adé-
lard Soucy, M. Ludger Vaillan-
court, M. et Mme Médéric Léves-
que, St-Ludger; Famille Jos. Ruest,
Rivière-du-Loup, Station: Mme Vve
Timothée Pelletier, Famille Ludger
Bérubé, IM. et Mme :.Pierre Laper-
rière, M. et Mme Jérémie Bérubé,
Famille Ludger Laplante, Famille
Napoléon Garneau, Famille Théo-
dore Vaillancourt, M. et Mme L.
Deschênes, M. Ludger Fournier,
M. et Mme Sylvio Pelletier, M. et
Mme Geonges Bernier, Famille Chs.
Drapeau, M. et Mme J.-H. Trem-
blay, Famille Arthur Ouellet, St.
Ludger; Mlle Victoria Parsons, Ri-
vière-du-Loup, Station; M. et Mme
Alphée ‘Couturier, M. Roméo Trem-
blay, M. et Mme Jos.<P. Béchard, M.
et Mme Jos. Corbin, Famille Arthur
Pelletier, M. Gérard Grondin, Fa-
mille Enoil Boucher, Famille Frs.
Viel, rentier; M. et Mme Thuribe
Plante, M. et Mme Frs. Viel, St-
Ludger; M. Rosaire Dubé, Rivière-
du-Loup, Sta.; M. et Mme J.-Albert
Ouellet, Riv.-du-Loup, Centre; Fa-
mille Joseph-D. Beaulieu, Famille
Adélard Caron, Famille J.-A. Ga-
gnon, M. Albert Beaulieu, Famil-
le Adélard ‘Côté, M. et Mme Roland
Fournier, M. et Mme Jérémie Pelle-
tier, M. et Mme Emile Couturier,
M. et Mme Ferdinand Foster, St-
Ludger; M. et Mme J.-E, Mailloux,
Rivière-du4Lowp; Famille Adélard
Deschênes, Famille J.JE. Bernier,

et Mme -Timothée -Gendron, Rivière-| L.-P. Michaud, M. Albert Dionne,
du-Loup, Station; M, l'abbé Charles-| MM. Ernest, Camille et Paul-Emile

Dumont, M. et Mme Alexis Dumais,
tous de St-Ludger; M. et Mme E-
mile Lévesque, Lewiston, Me.; M.
Léopold Mailloux, St-Ludger; Fa-
mille de Mme Vve Vilmer Ga-
gnon, Isle-Verte;
therhood, division No 177, St-Malo,

taille, Québec; Les RR. SS. le l'hà-
pital St-Joseph du Précieux-Sang,
Rivière-du-Loup ; ‘Famille Paul Vas
lancourt, St-Ludger; Famille W.
Hodgson, Famille Charles Lafran-
ce, M. Henri-A. Dionne, St-Pascal.

Nous réitérons aux membres de la
famille en deuil l’expression de nos
vives condoléances.

StJuste-du-Lac
MARIAGE—
Le 10 juilletcourant, dans la cha-

pelle de notre paroisse, M. l'abbé
C. Morin ibénissait le mariage de M.
Albert Leclerc, fils de M. el Mme
Adéland Leclerc, à Mlle Léontine
Ouellet, fille de feu M. Léon Onuel-
let et de Mme Michel Ouellet, de cet-
te paroisse. Pendant la messe un
programme musical fut exécuté par
les demoiselles du village, sous l’ha-
bile direction de Mlle Jeannette
Dufour. La mariée, accompagnée de
son pére portait une robe de satin
rose avee accessoires blancs. Son
bouquet se composait ‘de pivoines
blanches. Le marié qui était accom-
pagné de son père portait un com-
plet brun. Mlle Gertrude Leclerc,
soeur du marié agissait comme fil-
le d'honneur. Mlie Lucile Leclerc,
de Notre-Dame du Lac était petite
bouquetière. Après la cérémonie re-
ligieuse un déjeuner qui réunissait
un grand nombre de parents des
deux familles eut lieu à la résidence
du père du marié et le soir un sou- M. Jos. Boucher, Famille Timothée

Dubé, Famille Ernest Beaulieu, tous
de St{Ludger; M. et Mme J.-L. Dro-
let, Station; M. Louis Vaillançourt,
Mile Annette Dubé, M. et Mme J.-
B. Bérubé, Mlle Marguerite Du-
mont, Famille Ivanhoe Bernier, St-
Ludger; M. et Mme J. Voiselle, de
Québec; M. et Mme J.-H. Proulx,
Laurier, Qué.; Famille J.-B. Dubé,
Famille Ludger Michaud, Famille
François Cimon, Paul et Anna Mo-
rin, St-Ludger; Famille Sylvio
Mailloux, Riviére-du-Loup, Sta.; M.
Camille Goorra, St-Ludger; M. et
Mme Eugène Marquis, Isle-Verte;
Famille Paul Morin, Lewiston, Me.;
M. et Mme Lionel Michaud, Rivière-
du-Loup, Station; M. et Mme Phi-
lippe Pelletier, M. Armand Filion,
Rivière-du-Loup, Station; Union des
Machinistes Local 656, J.-R. Dumont
sec.; M. et Mme Josaphat Beau-
lieu, Rivière-du-Loup, Sta.; M. et
Mme Antonio (Carrier, Famille Jos.
Michaud, Famille Georges Chambe-r
land, Famille Pierre Gagnon, St-
Ludger; M. et Mme Louis ‘Lafres-
naye, Rivière-du-Loup, Sta.; M. et
Mme Félix Dumont, M. et Mme
P.E. Bérubé, St-Ludger; M. et Mme!
Félix} Lapointe, Rivière-du-Loup,
Sta.; M. et Mme “Eusèbe Mar-
quis, M. et Mme Charles Lepage,
Famille Théodore Bernier, Famille

 

per fut servi chez M. Michel Ouel-
let, suivi d’une veillée. L'on se sé-
 

 

Magnifique service de vaisselle de 95mor-
Ceaux en semi porcelaine anglaise, valeur

THÉ OU CAFÉ

MIKADO
EMPAQUETÉ EN PAQUETS DE 1 LB,

Aux acheteurs de paquets en Jg livre, un
magnifique cadeau en crystal est donné
lavec chaque 34 Ib, Le Thé noirest garanti
Ceylon et Indien. Café garanti pi.

~ EN VENTE PARTOUT ©
DEMANDEZ-LE À VOTRE FOURNISSEUR
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Québec; M. et Mme François Robi- 2
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para à une heure assez avancée. Les
nouveaux époux demeureront parmi
mous. Nos meilleurs voeux de bon-
‘heur et de prospérité les accompa-
gnent.
VA ET VIENT—
Mme Jos. Bélanger, de Cabane,

est actuellement dans sa famille.
MM. Jos. Landry et Geonges Lan-

dry, de St-André sont retournés dans
leur famille gprès avoir visité, des
parents et amis. ;
Etaient parmi nous à l’occasion

du mariage Leclerc-Ouellet : Mme
Jos. Bélanger, de ‘Cabano, MM. Jos.
et Geor Landry, de StHAndré;
M. et Mme Alphonse Bé .
Michel Bérubé, MM. Eljgé
Benoît Bérubé, de
M. et Mme Antoine Landry,
Théophile Leclere, M. Léopold Le-
Bélanger, M. Roger Landry, M. VU.
clerc, MHe Dolorès Boucher, Mile
Marie-Stella Landry, ' Mlle Lucile
Boucher, M. et Mme Gérand Beau
lieu, de St-Hubert; M. et Mme Nar-
cisse Ouellet, de St-Hubert, M. et
Mme Elie Ouellet, M. Isidore Ouel-
let, Mlle Marie Ouellet, M. Pierre
et M. Alphonse Ouellet, M. et Mme
Jos. Beaulieu, M. Léo Beaulieu, de 

| $30.00 donné gratis aux acheteurs 1

St-Hubert; M. Ovide Leclerc, de
Notre-Dame du Lac.

iM. et Mme Isidore Roy, de St
Clément, étaient chez M. Auguste
Michaud dernièrement.
Mme Alfred Dufour passe une va-

cance de deux mois, l’invitée de M.
M. Alfred, Omer et Odilon Dubé,
de Lawrence, Mass.
Mlle Thérèse Ouellet, fille de M.

Ferdinand Ouellet est de retour de
l’hôpital de Rivière-du-Loup.
M. et Mme Alfred Desehônes et

leur famille, de Trois-Pistoles, é-
taient dans notre localité au cours
de la semaine dernière.

(M. et Mme Lucien Raymond, de
St-André, chez des parents derniè-
rement.
M. et Mme Wilfrid Raymonk,

d'Ottawa, en visite chez leurs pa-
rents dernièrement.
Mlles Julienne et Anna M'alen-

fant, M. Camille Malenfant, le St-
Hulbert, chez M. Francois Soucy.
M. et Mme Philippe Michaud et

leurs fillettes Thérése et Rolande,
de Ste<Rita, chez M. Pierre Pelle-
ier,

eraté

Pour vos impressions de toutes
mortes, adressez-vous à L'Imprimerie
Hu “Saint-Laurent”,  Rivière-du-
Loup.
 

® Nous n'avons pas le temps de
faire un appétit pour le déje

nots donneta vite de I'entrain,

JOURNEE AVEC DE
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Cependant,il Nous faut un repas qui

COMMENCEZ BIEN VOTRE

nous

unets

pu nos ma Ld.
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Voici comment

REVEILLER
“l'estomac endormi”
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